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NOUVEAU BOND FRANCO-ANGLAIS
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Les Français avancent jusqu'à la forêt d'Houthulst

prennent plusie;urs villages et font plus de 300 prisonniers

Les Anglais réalisent tous leurs objectifs, atteignent Passchendaele

et capturent plus de 1.000 prisonniers

VIVE RÉACTION DES ALLEMANDS

La bataille a recommencé "hier avec in-,
jjensité,danè les Flandres et; a proouré ao^x
{/Alliés une nouvelle occasion d'affirmer
r^eur supériorité; sur l'ennemi. Les troupes
françaises, qui sous le commandement du
général-Antiioine occupent le secteu^ situé'à' la gauche de l'armée britannique, ont
-pris part cette-fois ù, la lutte et y ont joué
Ain rôle des plus brillants. 'Elles ont- pour
fleur part réalisé une avance de deujc.kilo
mètres sur un front de deux kilomètres et

:idem<i! capturant 300 prisonniers, 2 canons',
ii mitrailleuses et du' matériel de guerre:

Cé "quî double "Ki valeur de ce "résultat;
(c'est qu'il a été obtenu sLvec des pertes ex
trêmement minimes. Au reste, il convient
jde remarquer que, grâce à l'habileté du
jooramandement et à la soigneuse; prépara
tion d'artillerie, les précédentes attaques'
exécutées par nos troupes dans ce même
'Isecteur ne nous avaiént coûté que'des sa
crifices très faibles. C'est ainsi que lors de
l'offensive du 31 juillet, nous avons eu séu-
ilement 2G1, hommes hors de combat, et lon-s
idè l'attaque du 16 août, 330 hommes pour
,|ane avance variant de 3 à 5. kilomètres eij
profondeur;

, •
, - : '

Le front français, dans le séeteur d'atta
que, était- jalonné; par le ruii*seau Broon-
beclf qui coule de l'ouest à l'est et est.situé
â moitié.distance entre le ruisseau Korte-
'jbeck et la forêt d'Houthulst. L'objectif fixé
à nos soldats était cl 'arriver"à ib. lisière de
jeette forêt qui se dressait en face d'eux, à
'fenviron 2 kilomètres de distance.

•
Cet ob

jectif, ils l'ont- complètement atteint. Cinq
iheures leur ont;suffi pour déblayer tout le
'(terrain entre le • ruisseau et la forôt. Les
Allemands sont maintenant rejetés dans
Ses bois qu'ils ont organisés com'me un ré

paire de bêtes fauves. Mais le chasseur est
à la porte et la bête commence à trembler.

De leur côté, les Anglais, qui ont attaqué
sut un front de près de la- kilomètres, dans
tout !e secteur compris entre le nord de
La'ngemarck et Gheluvelt, ont également
atteint tous leurs objectifs. On jsait que le
front anglais était figuré par unie ligne
partant de Wydendreft, au nord-ouest de
Laiigemarck, point de? jonction avec la droi
te de l'armée française, et se dirigeantvers
l'est sur .Poelcappelje. De ce bourg, la li
gne, obliquant"vers le sud, descendait vers!
l'est d'à Gravenst-ai'elpour atteindre plus - à
l'est Nieuvcmolen et. descendre ensuite
presque perpendiculairement vers le sud
jusqu'à l'ouest âe Gheluvelt.-..

Autant qu'on, peut en jugea- d'après les
premiers renseignements, l'avance .de nos
alliés a été très importante.au centre où
ils sont' arrivés jusqu'à Piasschendaele.
Ainsi se trouve complétée la conquête du
reste de la-crête militaire que l'ennemi
possédait encore au nord de. Broodseinde.
Pour, être

•
de moindre étendue, l'avance

dé nos alliés à leur aile gauche au nord
de Langemarck et de Po?kappe]le,'dans la
direction.

:<te •; la forêt d'Houthulst,
;

ainsi
qu'à leur aile droite où ils approchent de
Becelaere, n'en reste-pas moins impor
tante. D'autre part, on signale'que les An
glais ont capturé de nombreux prison
niers.'

,En somme, la journée a été excellente,
.pour les ' Alliés qui enserrent la forêt
d'Houthulst et possèdent toute la crête mi
litaire quileur fournira d'excellents obser
vatoires pour les opérations ultérieures.

" " afc &

L'attaque française
' ' .'"> -'<• ' — " l|l Ml« 4

. „(De l'envoyé spécial du Petit/Journal)
Front français des Flandres, '9 Octobre.

— Collaborant. avec les Britanniques, des
Français se.battent dans les Fèandires. Ils
forment Farmée Anthoine. Elle attaqua ce

„ma1in et fait victorieuse,
- -Depuis trois mois, c'est.la sixième poln*5̂ iïraploçabten, quand- ceux-ci 'sont dé

a ^ Jamm' /•. n ^l Ja ^1.. 1k'.U.'' 'hl&mn enrttvi AV-nmtvln In mn»n

A propos de la fuite de T " U-B 293 "

Hécatombes
de sous=marins

Voilà l'évasion de, Cadix. du, <U-Br29S
qui ramène l'attention sur les sous-ma
rins- Disons tout d'abord qu'il y avait

<im moyen bien simple d'empêcher cette
évasion, c'était de démonter quelques
"grosses pièces essentielles de chacune de
ses imachines et de les envoyer dans uh
autre port. Deuxième remarque : son numéro élevé 293. Lies Allemands, d'après
un calcul serré que nous avons fait., doi
vent posséder maintenant-dé 270 à 300
sous-marins, c'est-à-dire près de deux
fois plus qu'ils n'en avaient lors de
l'offensive du 1er février dernier. Il faut
donc nous attendrez une nouvelle recru
descence de là gperre sous-marine, soit
maintenant, soit au printemps prochain.
, Les Allemands déclarentachever envi
ron 8 sous-marins par mois, et, ajoutent-
ils, les Alliés n'en détruisent que 3 pendant le même temps. Nouvelle face du
problème : au mois de mai on s'évertuait
à démontrer que les Alliés doivent consv
truire plus de'bâtiments marchands,plus
de « tonnage,» que les ennemis n'en coulent; nous, ne nous -

préoccupions dlail-
leyrs nullement des chargements ir~.

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS
•.

9 Octobre, 14 heures.
En Belgique, ce matin,;, â 5 heures 30, nous avons attaqué en liaison avec

l'armée britannique les positions allemandes au sud de la forêt d'Houthulst
eî.îre Draibank èt Weidendrëft. Le combat continue et se développe favorable-

,nient pour nous.
Sur le front de .l'Aisne, activité marquée de l'artillerie, notamrr\ènt dans la

région dit Panthéon.
.

'
.En Champagne, nom avons réussi une incursion dans les lignes allemandes

vers la butte dé-Tahure, détruit denombreux abris et ramené des prisonniers:
Sur la rive droite de la Meuse, la lutte d'artillerie continue dans le secteur

Mu nord du bois Le Chaume.
Rien à signaler sur le rest'c du.pont.'

, •
.

' 9 Octobre, 23 heures.
En Belgique, l'attaque déclenchée par nous ce matin s'est déroulée dans

tiss conditions particulièrement brillantes. Après avoir franchi le ruisseau
marécageux du Proonbeck, nos troupes ont enlevé avec un entrain admirable,
sur un front de deux.kilomètres cinq cents lés défenses accumulées par l'en
nemi en dépit des difficultés du terrain et des mauvaises conditions atmosphé
riques. Les villages de Saint-Jean, de Màngelaare et de Veldhoek ainsi que de
nombreuses fermes organisée- en blockhaus sont tombés en notre pouvoir.

Notre avance qui a atteint une profondeur; moyenne de deux kilomètres,
nous a amenésJusqu'aux 4isières £ <d de la forêt 'VHàuthulst.

Notre aviation, malgré le vent qui soufflait en tempête, a collaboré active
ment à l'attaque, mitraillant,'à faible hauteur, l'infanterie.ennemie et assu
rant la liaison avec les autres armes.

.
^

,Le chiffre des prisonniers actuellement dénombrés dépasse trois cents,
dont douze officiers.

Sur le front de l'Aisne, la lutte d'artillerie a été, par moments, violente dans
la région de la ferme La Royère et dans tout le secteur Ailles-Craonne.

Rien à signaler sur lé reste du front. v
COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE]

• • • . . .
' 9 Octobre, après-midi.

Nous avons de nouveau attaqué ce matin à 5 heures 20, sur un large front
au nord-est et à l'est d'Ypres, pendant que nos alliés attaquaient à notre gauche.
Les rapports signalent une avance satisfaisante en cours sur tout le front." Le
temps demeure orageux.-

• {Voir la suite en ,3e page)

Mort du sultan d'Egypte
Le Caire, 9 "Octobre.

— Le sultan. Hus-
tein-Eemal-est mort.
''Hussein-Kemal était né en 1854. On se
S uvient que, lorsqu'au début des hostili
tés le khédive régnant) Ahbas Hilmi pa
cha, passa dans le camp des ennemis de
l'Entente, le gouvernement britannique
prononça ea déchéance jet le' rèmplaça en

novembre'1914 par Hussein-Kemal. Ce der
nier, malgré les sollicitations et les intri
gues dont il a été

.
accablé de la part des

agents de la Turquie et de l'Allemagne, a
toujours fait preuve -

de la plus grande
loyaux à l'ésrard du gouvernement britan
nique tandis que AbbasjHilmi continuait
à témoigner sa haine contre l'Entente en
jouant un rôle prépondérant dans l'organi
sation de l 'espionnagë allemand, ainsi que
ses relations avec Bolo en sont la preuve. [

que, dans' ce sol de boue, ils- portent aux!
Allemands. Le 31 juillet, le iC août, .les20i
et le 26 septembre, Je 4 octobre, sont les da
tes des cinq premières. La sixième est de
cette aurore. Fidèle a son passé, l'ennemi
recula. '

.
Sous la pluie, dans le vent

Il était 5 h.20.' Toute la nuit le vent avait
soufflé à pleine vitesse. Il avait plu aussi.
Il pleuvait et il ventait d'ailleurs depuis
de longs jours. Pour mener la guerre, sous
ce ciel qui ne oesse de fondre en eani, il
faut être ou sorcier ou optimiste. Expli
quons-nous : il .faut être sorcier pour de
viner le temps ou optimiste pour s'en mo.'
quer." Quje le général Antiioine soit sorcier,
voilà ce que je lie voudrais avancer ; maisqu'à soit optimiste, cela je l'affirme. Hier
soir, il pleuvait à vous transpercer trods
caoutchoucs superposes, voire. goudron
nés. Le général Anthoine-n'en eut-pas le
cœur mouillé, il dit : « On attaquera de-
nmin à 5 h. 20. »

La vue est libre,; la haine aussi-
La bataille se passait sur un champ de

plain-pied. Comme nous la vîmes hier,
ainsi doivent .toujours l'imaginer les en
fants. fUen- ne séparait les axlver&air&s.
Plus' dé cfét'es, plus "de monts, plto' de i>-
vihs, les cotes émineniee de ces -tristes
plaines's'appellent la cote 4, la cote 6 ;
plus- que le spleen qui s'étend sur toutes
ces terres humides,c'était plat. Nous étions
sur l'Yperlé à Steenstraete. Entre, les Fran
çais et les Boches pas -un observatoire,
pas une cheminée. De l'un.à'rauitre la vue
était libre et la haine aussi. En face de
nous, von bordure de 'la forêt d'Houthulst,
les pièces allemandes tiraient leurs éclairs,^
trouaient le proche horizon. Derrière.nouis,
c'étaient les pièces françaises. Le bruit ds
no« départs mangeait le bruit de .leurs ar
rivées. ' Sous le vacarme le sifflement des
nôtres, oh voyait, sans les entendre, écla
ter-les marmites. Face à face, visage dé
couvert, les artilleries se battaient. Nous
étions.'à Steenstraete. Nous y étions sans
y (Hrèf car Steenstraete n'est plus.

De la cour de la ferme du Rossignol
{comme s'il était possible qu'un- rossignol
eût jamais chanté par ici), de la: cour donc
de cette ferme nous .'regardions le vaste
champ où montait-autrefois le houblon et
où s'élevaient à cette heure des geysers de;
boue et de fumée. Ici comme' à Verdun de
glorieuses'vedettes sangilantes nous-entou
raient. Il n'est pas un coin du.grand pays
barbare des tranchées où quand vous vous
faites décrife l'horizon, vous n'en voyiez
surgir quelques-unes. De Steenstraete,
C'est'au nord, tout 'près, à 'quinze çeni<
mètres, la Maison du Passeur*où tant dfcr
Joyeux passèrent en effet- ei repaissèrent,
c'est âu fond la forêt d'Houthulst,' dont-les
profondeurs cachent depuis trois ans un
des principaux chantiers de mort de l'en
nemi, c'est Bixschoote, et c'est au milieu
Je ruisseau encore obsour. et qui demain, ;

à 5 Heures.20, sera'glorieux, le ruisseau
Saint-Jean que.bordent les nôtres et qu'ù
la grenade ils traverseront.

Leur attaque se fera, sur 2 kilomètres ;
lo premier bond doit les porter entre la1

ferjne de la Victoire et la ferme d'Annibal.,
Si" vous avfez une-carte,-ne vous crevez
pas. les yeux, vous ne découvrirez ipas ce?
"noms. Leurs parrains ne sont pas des offi
ciers d'état-major, ce sont los .poilus...

On attaque à 5 heures 30 !

Il pJieut. Il pleut de façon écœurante.
L'ai'tillerie continue bien, son massacre,,
mais c'est au travers des nuages et"l'on ne ;peut pas dire que ce soit la meilleure mé-

•thode pour démolir ses objectifs.
,Enfin, quand on n'est pas sorcier, il faut:

être optimiste. Que le ciel. le veuille ou
non, ion attaquera à 5 h*. 20. Dans ce paya
lugubre, toute la nuit les feuK des canons
vont former la voûte.

;3 heures du malin, ki pluie cesse. Le ca-\
non redouble. L'artilleur, de l'armée fran-r
çaise des Flandres ne vend pas sa morti
au compte'-gouttes ! 5 li. -20, c'est décidé
depuis la veille. L'infanterie française se
lève sur le raisseau Saint-Jean.

Le terrain n'est qu'un marécage, les
trous d'obus sont autant, de baignoires et
ils n'avancent que de trous d'obus e».
tyous d'obus. Lutte contre les hommes/'
lutte contre la boue; Magnifiques ! et .'si

•
ce mot pouvait Être réservé, c'est aux fan
tassins,'seuls, qu'il devrait aller.. Ils vain
quirent les hommes et la boue. ,*

L'attaque, ce fut la victoire-
A 7 h. 25, ils atteignaient leur premier

but, répartaient - à 11 heures; ils avaient
tout enlevé : les blockhaus bétonnés, les
fermes Lannes, d'Islande,

.
Houard, .Cati-

£nat, Lassalle, les ruin.es/de Veldhœck .et*,
les Mines» de Mangelaeret ' ' ' ' * '

Ils avaient avancé de 1.800 mètres. ri-">
mené 300 Boches,, 2 canons, 3 mitrailleu
ses'!

Veinards pom- une fois, ils étaient tom
bés en pleine rt1'ève boche, î}s chassèrent
les arrivants, et la re'ève, c'est eux oui ,1a
firent

.
jAlbert Lo&dfe»

blé ou de sucre, par exemple, de la main-
d'œuvre formidable ainsi absorbée à ces.
constructions, etc... Depuis le mois
d'août, dis-je, on cherche à établir la ba
lance entre les spus-marins construits et
les sous-marins détruits.

Les Allemands finit-on par avouer,
naviguent en flottilles de 6 unités (je l'ai
écrit ici-même en juillet) ; alors on nous
annonce des hécatombes de flottilles en
tières : le 15 septembre, 6 sous-marins al
lemands détruits par des Américains ;
le 7 octobre, 4 sous-marins sont coulés

«I par des Anglais ; le 8, plusieurs autres
-™ auraient eu le même sort spus les coups

de destroyers américains... ; les jour
naux du 30 septembre affirment que la
^destruction de .8 sous-marins officielle
ment annoncée par l'Amirauté britanni
que couvre une période de quatre semai
nes seulement.

• -

.
Je l'admets. Mais faufcil pour cela se

•laisser aller' à un dangereux opti
misme ?... *

Certainement, les moyens de destruc
tion dont disposent les Alliés ont aug
menté dé puissance et d'efficacité plus"
que jamais, mais ils he'sont pàs infailli-!
pïes.

<On ;rioûs' a beaucoup ' parlé - de fu
mées et de microphones. Les micropho-
nes n'ont -pas sauvé -le Dra/ce. :

' La vérité c'est qu'il n'existe pas plus en
1917 qu'en 1915 de moyen unique, d'anti
dote neu.iv&\ismt à coup sûr 'les sous-
marins, et que les résultats les meilleurs
sont obtenus contre eux par le perfec
tionnement' des moyens anciens et
l'amélioration de leur mise en œuvre,
stratégique et tactique.
-

Au point de vue stratégique, on a étu
dié les passages des sous-mari'nspour les
frapper là où le manque de profondeur
les contraint à rémonter à la surface ou
à s'en1rapprocher; L'on a trouvé des rou
tes. relativement sûres pour les Convois..
On .a fait surveiller' les tronçons les plus
dangereux de ces routes par des patrouilles renforcées et des hydravions.

; .Au,point de vue tactique^ on a instau
ré des méthodes-de-^omb'at appropriées
.à chaque mer. Dans Ta Manche et la mer'du .'Nord, les brumes neutralisent sou
vent les hydravions qui, en Méditerra
née et même dans rAt-lantiqiie,. sont
d'une utilisation meilleure. Les filets
sont encore employés dans les mers
peu profondes; : contre les sous.-marins ;riloyens ef petits.

Partout on attaque lo, sous-marin au
canon quand on Tapei*çoit à grande dis
tance puis les bâtiments rapides se jet
tent sur l'endroit, où il a plongé, y croi-.
sent et, y récroisentpour tâcher de l'épe-
ronner avec leur quille. ; enfin

; en passant et en repassant, ils y jettent des
chapelets, de bombes de 35 ou 40 kilos
que iîos marins appellent grenades ; ces;
bombes éclatent soit au choc, soit à-une

Mme TURMEL EST ARRÊTÉE

; MM. Dutrcil, député de lâ Mayenne
et Henry Bérenger, sénateur
déposent sur l'affaire Bolo

Le capitaine Bouchardon interroge Dtivial

La iemme du député de Gkumgamp, Mme
Tunnel, est ailée rejoindra,' hier, son
ioiari eh prison., A>cinq heures le;taxi-auto
qui l'avait prise au Palais, de Justice, l'a
amenée ài Saint-Lazare, où elle .a-.été
écrouée, son .petit baluchon de linge et de
vôteneiits indispensables sous lé bras
qu'elle avait, tenu à emporter de .chez elle,

i
Son bagage était prêt quand veirs trois

heures M. IXarru, commissaire de -i>olice
aux

.
délégations judiciaires, se présenta

chez elle, 4, avenue Saint-Pihilibert. Elle
l'attendait, sachant 'depuis le- matin sonincarcération ;imminente.

.s Les motifs .de la mesure qui l'atteint
nous' les ayons exposée' hier,, quand nous

Le capitaine BOUCHARDON
Rapporteur au S" conseil dé guerre

avons dit que l'enquête ' judiciaire avait
reçu les, déclarations précises

•
de-Hémoins,

Ûeà pètebrines de l'cittourage de Mme Tw-
mel qui ont'VU en la possession de celle-ci
les nombreux / billets

,
Ue hamjue 'suisses

qu'après chaqaie-voyage le député dfes Gô-
tes-du-Nord rapportait à- sa femme. C'est
cette dernière.-qui, à, la banque'du boule
vard des Italiens, allait les-échanger con
tre- des billets- frangais.. Ces faits consti
tuent aux yeux du Parquet des charges
suffisantes de complicité dans le délit de
commerce.avecl'ennemi et de recel actuel
lement relevé contre Mme Tunnel. 'f

Dans la matinée d'hier deux femmes re
çues par;lG\juge.'.d'instruction sont venues
renforcer par leurs 'dépositions

v
les pré

somptions déjà réunies contre l'inculpée.
Dès lors.son arrestation fut"décidée.
« Je,vous attendais, monsieur ! »

H était
•
trois

,
heures de

•
l'après-midi,

quand, accompagné de il. Wurzlin, son secrétaire, M. Daiiiru s'est-rendu au domicile
de Mme Léontine Tuirinel, 4, avenue Saint-
Philibert, à Passy.

.

•
La femme du «député des Côtes-du-Nord

était seule. LorsqiU'elle ' reçut le commis
saire, qui lui dit être porteur d'un man-'
dat dlamener,

•
elle ne sembla nullement

étonnée, pas plus, du reste, qu'émue.
— Je vous, attendais, monsieur le com

missaire,;dit-elle simplement.
;
Elile changea-

3sa bonne de prévenir sa
fille'aînée,, laquelle passait un examen en
Sorbonne;. qu'elle resterait sans doute ab
sente plusieurs jours.' Et pendant qu'elle
achevait les

.
préparatifs de son départ,

comme, d'ailleurs, lorsqu'elle fut montée
dans l'automobile, elle ne se départit pas
un, seul instant d'une .-attitude passive et
négative, que,; très maîtresse d'elle-même,
elle s'est'imposée. Pas plus là que dans le,
cahfïiet, du commissaire où elle entrait
vers trois heures et demie, elle n'eut'une
faiblesse, une larme.'6u une excuse. -

M. Cauquelin, autre secrétaire de M.
Darnu,lui donna lecture da mandat d'ame-

ontre elle par le juge à'ins-

..... .
s y

é-ucun résultat.
,

.
A quatre heures cinq, Mme Tuirmel sor

tait, entre deux' inspecteurs de la police
judiciaire. Petite femme,- maigriotte, à
l'alluTe sèsohe, "d'un blond roux, coiffée

LES MARTYRS

.profondeur
-
déterminée. /Une détonation ner décerné contre

.pins violente, suivie d'une seconde,-et ';t'ruction M. Gilbert ; a.pres, lui amr. ainsi^h"?0 !?'! S^Sftar• ifc^ilrgW
^ ® bombe a touche le but. Il

, q^i des: Orfèvres. L'opération, c.omme-onsuffit, pas, cependant.,'pour détruire
: devait ' d'ailleurs s'y attendre, ne donna

un .sous-marinque ses ballasts soient cre
vés, et .'que le pétrole remonte nappeà la surface ; la mince coquille extérieu
re peut être seule atteinte. Par contre,
quand on voit longtemps se dégager -de
gfosses bulles d'air, c'est que la coqueinterne épaisse est vraiment crevée. Et
encore les Anglais ont pris l'habitude^
quand la-profondeurn'est pas trop gran
de, de s'assurer

, parun bon coup de dra
gue. que l'ennemi est toujours aû fond.

Enfin,. l'emploi intensif des hydra
vions et dès dirigeables- qui 'souvent
voient le sous-marin, parfçis le bombar
dent ; l'armement de presque tous les na
vires marchands ; le remplacement des
petits chalutiers lents pourvus de pièces
trop légères par de grands destroyers
porteurs de canons de i00,ou de patrouil
leurs spéciaux rapides et bien armés, ont
accru les .chances deâ^ Alliés II reste
pourtant encore fort à faire dans cette
voie et davantage au point de vue straté-,
gique, C'est ce qui nous donne bon
espoir de venir à bout de la prochaine
offensive sous-marine.

.Que les destructions de sous-marins
aient augmenté, c'est certain.' Mais com
me il y a denx fois plus de sous-marins
qu'en février, cela prouve seulement,
pour l'instant : 1° que la guerre navale
est désormais exclusivement sous-mari
ne et aérienne ; 2° que les navires mar
chands. devenus de vrais combattants,
rentrant- crimrrje nos réserves de trou-
n#><a 'in terre, da ,"J*,'<i c^rp de lu n»Jion
armée.

Quticr Cuifecttëuc*

ÂIJ £
M. Tl'R"<,ri.. — ,(i

, l'aniéiica,;ie. ' •"
-

de hoiiii.rd à

d'un grand chapeau noir.,ia(veo épaisse voi-,
dette, recouverte d'un manteau.de pluie
couleur hai\iane, elle cacha le visage,
passant dewant les journalistes qui l'atten-'
(Ment, avec son -bras et sa foumrure roite
relevée ; Mme Tumnel a très peur des pho
tographes.

.. j , .Les inspecteurs la conduisirent au ca
binet de M. ; Gilbert, juge- d?insitruction.

aLa scène chez le juge a été rapide, et n'a
donné lieu à aucun incident..Le .mandat
d'amener a été changé en mandat de dé
pôt et Mme Tunnel, toujours, glaciale.: -a
déclaré qu'elle choisissait M» Jacques Boii-

,
zon pourdéfenseur. Un instant après, sousla conduite d'inspecteurs, elle; quittait le
Palais pour la prison de Saint-Lazare.

Elle ne sera interrogée que dans quel-,
«qui&s jours. '

., ,
:

L'interrogatoire de M. Turmel

.
M.-Turmel ne sera pas encore interrogé,

aujourd'hui- comme il avait été canTêfiu.'
L'enqiuête. que poursuit "très 'Activement le
juge, M. Gilbert, le force à conserver le dos
sier encore quelques jours et dans ces con
ditions le défenseur ne poua-ra l'avoir entre
les mains qu'aujourd'hui et demain. C'est
pourquoi le magistrat a averti M* Jacques
Bonzon que son client ne serait pas inter
rogé aujourd'hui mais demain seulement.

— Et l'on nous accusera de .retarder cet
interrogatoire 1 nous dit M® Bonzon.
M. Turmel condamné à 5'000 fr.

de dommages-intérêts r;âj
à régard de M. Cousin •:

.Le député Turmel vient de subir un premier échec, hier, devant l'une des juridic
tions appelée-à statuer sur les affaires'en.
cours : la chambre des mises en accusation. Il a été condamné à 5.000 francs <>
dommages4ntérèts pour avoir faussement
accusé cet humble et honnôte employé de
la Chambre des députés, M. Cousin, fie lui
avoir détourné 2.000. francs sur la liasse
de 27.000 franes, ' dit-il, qu'il avait serrée
dans son vestiaire.

Le député de-Guingamp avait tenté fie
faire -renvoyer Faffaire à

^
huitaine ; en

iadi-essant une lettoe dans laquelle il
.
promettait de fournir un mémoire justifica

tif. Ce n'était qu'un moyen d'-obstruction
que la .cour rejeta,'conformément aux con>«
clusions de M. l'avocat gépéj'al,.M,, liobert
Gcwlefroy.

. ^En outre, celui-ci a présenté ses ofoserva'
tions tendant à faire rejeter les .deux oppo
sitions présonté-es et, en outre, a insisté sut;
la mauvaise foi du député aiecusant M.
Cousin, sui' lequel l'enquête a révélé les
meilleurs renseignements et contre lequel'
aucune charge ou présomption ne eubsi'?-
tent. Le haut magistrat <a demandé q'ue

.des dommages-intérêts fussent accordés
d'office à cet homme injustement accusé.,

La cour a adopté les conclusions du mi
nistère public et, rejetant les'deux opposi---
lions de M. Tuirmelya condamné, on l'a vu,,
celui-ci à 5.000 francs de dommages-inté
rêts envers M1.

Cousin. 11 reste, -en <6utre.
à celui-ci la! ressource d'assigner le député;
des Côtes-du-Nord pour dénonciation,ca
lomnieuse devant le tribunal correctibhnïl
et de demander des dommages-intérêts.

Les auditions .,
.
du ' capitaine Bouchardon:

- ^ -

,
Les notos suivantes nous ..ont été coin-,

raumiquées hier sur les interrogatoires d'in
culpés et auditions de témoins par le capi-,
t,aine Bouchardon.

N«tc du rnartin .; . ,Bonnet Rouge. — Le- rapporteur-a ïnler-
rogé ce matin Duval. sur les^faits de
merce avec l'ennemi qui. lui sont imputés.

Diuvial, qui tient à dicter lui-même, ses-
réponses,'prétend, qu'en acceptant de liqui-,
der la Société de San-Stephano, il nya, tn
aucune façon,-représenté des intérêts Alle
mands. " -j

Note du soir t '

' Le rapporteur du 3° conseil de guerre~a
entendu ce matin te capitaine aviateur,
Dutreil, député de la Mayenne, qui aidé-.,
posé sur les faits
parvenus à. sa con
naissance au sujet
du rôle de Bolo
.dans la

.
négocia

tion
,
d'un emprunt

turc, en 1913.
M. Léon jOaudet

ayant cru devoir,
du cours de sa dé
position, faire ' ap.
pel au témoignage
de M

. "le" sénateur
Henry

,
Bérenger,

rapporteur de la
commission de Var- Dutreil
mée et de lu COui- - député .dè- lu y.uyejult.missiop, de contrôle

-
"', ^

des étrangers, celui-ci s'est rendu aujour
d'hui, à 14 h. 30, à la convocation de M.
le capitaine Bouchardon.

"M. Ilenrij Bérenger a déposé devant le
juge dans le, courant de l'après-midi.

.M. Dutreil, député de la Mayenne
nous parle de l'empruntturc t

,
Nous avons vu hier M. Maurice Dutreil,

député de la Mayenne, et nous lui avons•demandé, de bien vouloir" nous indiquer
dans ses grandes lignes l'objet dé sâ- dé
position.

: .

banque
été prononcé à propos de Bolo, préparait l'é-'
mission en Fiance d'un emprunt turc,-pot
tranches successives ; c'était l'-éipoque cù la.
Turquie, qui, jusqu'alors et depuis des siè
cles,, nous avait manifesté sa déférente confiance et sa sympathie, s'orientait nettement
vers le système d'alliance avec les empires
du centre.

L'émission des bons ottomans que la ban
que Périer préparait était donc nettement
contraire i l'intérêt de la. France et de son
a!'!': 'Piisern-'-nî "ooéra-
tio» étrt-t réaliser- avant qu'il ne. me fût posai-
Vf 'i'iirrvpnîr e* iodu? m» borner à signaler
à la Cbambïe «t au gouvernement 1s dan-



ger qui TÉ9Ultait, tant pour l'érargne- Iran-
«aise «u« pour l'intérêtnational, de la liberté

.
«fue laissait la législation française à u'im-
iporM quel émetteur, sous la seule réserve de
certaines formalités d'ordre fiscal, a la»©r
idan» le publie n'in'poi'te"mielle. affaire fira&n.
stère au moyen de & plus, vaste publicité.

•En ifcsipèce. «a eîlet, non «eulemçnt l'iôté-
(Tôt national était en jeu (et les événements
l'ont cruellement prouvé), mais encore le
prospectus d'émission, par des çi-omessas fal-
Jacietases, donnait au public un# idée enojiée
«ieg «,'v-antagea de la souscription.

— Mais1fa Jtwngue, demandons-nous â M.
©Uitafcil, n'arVelle pas été frappée t. ce au-
fiet cruae lourdeamende ?

.f-^JtetT^ditl^oWle àèputé, la
panque périer s'est yu iulligerpar l'Énregis-
.tremec* unie amende de $ millions 125.000 ir.
pour»'avoir pa$ observé l£B délais rôglemën-J
taires entre la date de 6a déclaration à l'ad
ministration. et la.publicationde son nrospec-
|tus d'émission mais précisément T«)ormit4
tle cette amende tout a lait disproportionnée
'avec l'imîwrtancede la faute légère commise
indique l'Intérêt capital que le gouvernement

•
iattacliftit à ce que l'émission des bons otto
mans n'eût pas lieu -çt justifiait,amplement
mon intervention.

— Mais la banq-je Pôrler a-t-elle payé cette
jKmende ?

— la banque Périer & adressé i i'admiuls-
tratiosa des Finances une demande en réduc-
jtion, ou remise de sa peine ; j'ignore swéilù
idéciiiû® le ministre a prise à son O^ard en
suite dé cette requête ; mais ce que \je peu\
,vous dire, c'est que la taïKjae Sérier avant
fait un procès à l'Enregistrement deyaut le
Uribumal civil de la Seine, au -sujet de cette

.
amende, & obtenu gain -de.^aHse. en lévrier

l'ignora si le ministre des Finances -a fait
iapjà de«e Jugement, qûe rien ne paraît jus
tifié, devant une juridiction supérieure.

Duvaî interrogé
Hier matin, on l'A vu, "M.

-
Bouchaidon a

.
Interrogé pendant plusieurs heures l'an
cien administrateur du Bonnet Range, ML

Emile Durai, «n présente de son avocat,
M" 'Magnaxu 1

Bolo sera, transféré-fà la Santé
L'État fle «anté de "Bolo est des plus flo

rissants i il mange de lion appétit «i son
urémie a disparu. Une consultation des
quatre médecins qui l'observent aura lieu
incessamment et c'est quand lie Auront
donné leur avis — ce, qui ne tardera pas
— que te pacha ïera transféré -de Frqsnee
à la prison de la Santé.
.Un avoué est désignéàBolo pacha

Le -président du tribunal civil -de î& Sei-
tne, M. .Servin, a reçu hier la visite, au Pa
lais de Justice, de M» Jacques Bonzon qui
lui $ demandé, ainsi gué «ous l'avons dit
hier, de faire désigner un avoué aUn de

1 permettre à Bolo pacha de -défendre ses inft

ftérêts pécutiiaires •devant le tribunal de
commerce.

La requête de M" Bon&rm a été traaisinise
tu président de la chambre des avoués. M»

Tbofel. ffiîi a désigné M* Daltery, avoué,

pour soutenir les intérêts de Bolo ;pacha
/devant les juges «ansraiair.es.

Une lettre <5e M. Beatelli
-
:

M. Bert&lli, représentant -ù Paris de M.'
Haaast, bous demande de préciser certains '

passages de ia conversation que
,
nous

avons jsgvportée hier.- Nous publions -très
volontiers sa lettre, gui remet les choses j

point i /
Avant tout, je n'ai Jamais dit que * M.-

Hearst, ea plusieurs circonstances, a Tei«é
des sommes importantes a nes personnalités
françaises pour altiw û la ^itipagaiide atiti-
allemande ». Je tiens à dtswarur que, à ma
contnais6an.ee, les personnalités françaises
que j'ai l'honneur de connaître n'ont 'aucun
besoin de recevoir des subsides de l'étranger
pour affirmer leur patriotisme, ce. que j'ai
déolaTé, c'est que « depuis le commencement
de la guerre, M. Hearst a dépensé plus que

' n'importe quel autre publiciste étranger pour
obtenir-de la part des

.
pBrsoimaJ.ltés littérai

res les plus éminentes de France, d'Angleter
re et d'Italie, leurs collaborations -af&i de
présenter dignement et correctement la ciuse
oie* Alliés À nos lecteuTB américains, 'qui
comptent plus de 15 millions.

11 est aus^i fneî»ct d'ajouterque j'ai laiâst
(entendre que je sais * plus long t]ue je ne
voulais dire sur l'atîairè Bolo ». J'ai dit tout
ce -que je sais à M. le capitaine Boucliardon,
dont l'intelligance et le tact îont honneur à
la magistrature militaire. A pari rela — qui
& -été d'ailleurs très bien .résumé dans voire
Interview — je ne sais absolument .vien sur
les agissements de M. Bo!*o.

Je tiens en outre à protester contre l'appel-
làtion de « îrlpouille » f(ue, selon votre re
porter, j'aurais prononcée contre M. Bolo.
•M. Bolo «st en train d'être jusé par 4a justice
française, et il ne m'appartient pas de porter
MB.jugement pTivé sur lui.

Chez M, Geoî-ges Cain
Le hruit ayant couru çfue M. Georges

Cain, conservateur du musée Carnava1et,
lavait ©à quelques relations avec Bolo,
nous sommes allé lui en demander eonîir-
tnatidn î

' Je n'àl Jamais été èn rapport, nous a4-il j

répondu, avec Bolo. 3e ne l'ai lamaie vu. Je
le regrette même et j'aurais bien voulu le
connaître, car c'est un « type ». J'ai vu Ma
ta-Hall, je l'ai vu danser, mais Bolo, jamais. »

La déposition de M. Léon Daudet
Dans la journée d'hier, le capitaine

Bouchardon a continué & rôcèvoîr les dé-
claratiôîis de M. Lécm Daudet. On pense
<pi"e -Celui-ci aaira terminé de donner les
expiicaSons qutl a promises d'ici qtra-
J"ante-huit heures.

Le cas de M. Gaston Routier
.

Ntjus récevoins la communication suivante :

Dès lies premières -accusations portées
centré M. Gaston îtôutier, le comité de
l'Association des journalistes--parisiens é
laquelle il appartient s'était saisi de l'in
cident {Il s'agit, on le sait, d'^ne tentati
ve die publication d'un journal pacifiste h
Madrid).

Dans sa dernière séance, au lendemain
fle 1'oavertorê de l'instruction pour intelli.

' genoes «rc'c l'ennemi, le comité a décidé
de potTrsuirre son enquête conformément
eux statuts.

LES RESTRICTIONS
sont moindres en France

que partout ailleurs

Il est quelques personnes qui, $n France,
se plaignent parce qu'elles çnt b sûtbir <ie%.
restrictions. Etahlit-on la carte de siici-e,'j*
la carte d$ «hâ^iwri, - Je ça,met <ie pain!
supprime-t-on la vente du lait dans les
cafes.restaurants après neuf heures du
Hiàtin, asissitôt on' déplore notre situation
économique. Si l'on j&ttç çependaait yn
oouip jd'ceii sur lee différents pays, tant
belligérants que neutres,. oh' s'apercëvra
qu'entre tous «a France est privilégiéè.

On, connaît la situation critique de l'Al-
lemagm, au point de Viue alimentaire, QUe
diraient donc les -citoyens français «'ils
étaient soumis au même régime que -les

,
sujets du Kaiser ? La Tatiûn 'de

.
pain est

d'environ 280 grammes <pàr "personne et
|>ar jour. On est loin des 500 grammes qui
sont prévus par «otre camet de pain.

Le régime des deux jours sans viande
iqui naufi a piuui si. dur cesse dans une se
maine, alors qu'un Allemand a 'droit en
tout et pour tout à 3û graihmes par jour.
En ce qui concerne les graisses et huiles
alimentaires, {beurre compris), l'Allemagne
n'es.t pas moins mal partagée,.puisque la
rfttioîi hebdomadaire e$t di 00 grammes,
«ncore a'est^lle que trës rarement distri.
huée. Quant au lait, & part les enfants, les
•malades et les femmes -qui .allaitent, *on
peut dire que dans la grande majorité des
.villes, les autres consommateurs n'en re
çoivent pas.

La «ituatien n'est pas -meilleure oh Au
triche. La farine eei blutée à $0 % et la
ration de est fixée à 260 grammes.
Les arrivages de pomme*» de terre ont été
si rares et si peu abondants au'ils n'ont
permis que des distributions insignifian
tes ; on envisage actuellement la ^vossibi-
lité de cartes donnant droit è «ne rat-Ion
hetodoiïiadaire de 1 kilo,

La Bulgarie et la Turquie subissent le
aaêm» ®ort ;.' Les neutrea, cornaie les belligérants, su-hîsseot tes centre-coups des hostilités et Us
n'ont pas été les derniers à aSopter Je sys
tème des restrictions. La ration de pain
en Suisse est fixée & 259 grammes par tfttc
et par jour ; jwur la viande, <un arrêté du
Conseil fédéral, au. 11 juin 1917, interdit
de consommerdans les hôtels, restaurante,
&tc., plus d'un plat de yiande ou >J'<euf$
par jour. Le Danemark, la Su^de, tes
Pays-Bas ont été obligés également de ré
duire les rations de pain, de légumes secs
et de pommes de terre.
.Enfin, chez nos 'propres alliés, Italie et

Grande-Rreiag«€x par * exemple, on a dû
aussi se restr«itidr«. En Italie, le ration
nement local s'étend au blé, au pain, au
maïs, *au riz, mx pâtes alimentaires, à la
viande. Quant à nos amis d'-outre-Manche,
O a été établi un raîionrnem&nt pour les
repas servis dans les restaurants et le cm-
trôlets-r 4e l'alimentation« demandé à la
population de ne consommerque 259 gram
mes de pain,par jour et 162 grammes de
viande, par jota'.

Ces comparaisons permettent de consta
ter combien minimes «ont les restrictions
que le gouvernement français nous deman
de de «apporter, aloj» <jue nos «nn<Mnis
voient leurs rations considérablement ré
duites, alors surtout que nos alliés res
treignent eux-mêmes leurs besoins,quiuse
rait eir France murmurert

MORTS GLORIEUSES "

Le maréciial des lojris François. Fauny, 1Â

ans,, du régiment d'artillerie lourde, déco
ré de la médaille militaire et de-la croix de
guerre, déjà blessé à BeSms le $ novembre
1915, a -été tué à son poste de combat, je tï
septembre,

- au bois de îa Caillette.

La hausse illicite ((es charbot,

U y a déjà de longs mois, une instruc
tion fut ouverte par le parquet de la S«inc
contre des négociants en charbon inculpés
du délit de hausse illicite du prix des mar
chandises. en vertu de la. loi âu 20 avril
1916.

-
M. Pradet.Bâlade, juge d'instruction,

chargé de cette enquête, a cl!0%. hier, sen
instruction en renvoyant devant le tribu
nal correctionnel quatre inculpés.qui ont
vendu le charbon à des prix trop élevés.Ce ;

sont : Camille Maiatriaus, rue Croix-Nt.
vert ; Mme Marie Marly, me Copernic ;;
Mme veuve Vigoureux, rue de GhazeiUes,j

et Jean ïssaly, boulevard Bruneau, 4 Le-
Taîlois-Pei-ret.

;

Le passé et les agissementsmystérieux
du Hongrois Brummel

Le Petit Journal
LA CHAMBRE

LEjlÂVITAlLLEMENT

M. Maurice Long laisse entrevoir
de nouvelles restrictions

Nous avons annoncé hier l'arrestation
d'un Hongrois nommé BrummeJ qui, après
une série d'aventures d'évasion• et de dé.
sertion, dirigeait à Paris 1 un important
commerce. C%st eous le faux nom dé Vays-
sière qu'il vécut en Amérique frt s'engagea
en France comme interprète et U se faisait
appeler en dernier lieu Morel-Boucquat,
ayant à ce nom un état civil complet avec
toutes les 'pièces nécessaires. Il habitait et
tenait son important commerce rue«tSa-
vendigh. •"

L'eàq-uête a continiiA hier, mais on n'a
ph mettre la ma^n encore sur les complices
qui lui ont prochré «on làux état civil.

Brummel^i été en relations en Amérique
avec Hearsi, le directeur de journaux ger
manophiles dont il est tant question en ce
moment et sott» les ordres die qui V aurait
été. On Teclierche sî Bruihmel n'aurait ipas
conservé sfcs relations avec Heôrst et n'au
rait pas été chez nous un agent d'informa^
tiens pour l'ennemi.

. -

0» perisait généralement que Jes inter
pellations suii- le* ravitaillement seniietit

terminées dans la séance d'hier. Mais au
moment où. la Chambre .adlait .Être appelée,
à se prohonoer sur Jes dnq ordre? du jour
déposés comme sanction ^u débat, et qui
tous, d'ailleurs, exprimént la confiance au
gouveriienient, elle a, décidé dç renvoyer à
demain jeudi la sujtè de la discussion,

Cette décision a été prise en raison du
motif que voici, invoqué en faveur dp
renvoi par • Si, Cosnjer, président de la
cpnuaiçsioji de J'Qgriçultujr*. : ;

,

. — Nous espérions que le gouvernement nous
donnerait des explications sur les directives
de sa politique économique. Nous ne croyons
pas qu'il soit possible de clore le débat eans
que ces explications aient été fournies, tjleg
pourraient être données en comité fecret,
mais le, gouvernement.ûJit être entendu de
main sur ces questions, par lés commissions
du budget -et de l'agriculture réunies.. <

le demande donc WJ1 soit sursis #u vote
,sur les ordres du Jour jusqu'à jeudi, après '

audition du gouvernement par les commis-
siens..- > ' .v >.

Cependant, M. Maurice Long tint à Ré
pondre immédiatement aux orateurs qui;
avaient prie la parole au cours de la
séance, MM. Paul Laffont, Baâ'tjie, Tiïiaier.
Caxassus, Thé^'eny, Charpentier et Lan»
cien. • ' -,Contre la hausse des vins

A M, Pavl Laffont, qui, dans un dte'joura
très substantiel et aocueilli .avec faveur,
avait exprimé ses Inquiétudes sur la haus»
se des vins, je ministre du Ravit-ailiement
aonne c$s assurances

— Je m'efforcecal de grtoérallsw les grou
pements d'acljats des coopératives, ce qui
psnriettra de conOattre efficacéraent l'indus-
'trte des meroantis 'du front et de fklre rayer
le pinard moins«her a nos poilus (Très bien!
Très bien i) Je favoriserai l'irnoortatlon des
vins d'Italie et 4« Portugal, J at, en cutj'e,
réquisitionné une jartie de la récolte de l'Al
gérie, afin d'amener des vins étrangers auri
le marché français,.

Cependant, le jour où les viticulteurs du
Midi auront fait Jeur réçolte, qui s'annonce
comme meilleure qu'on ne l'annonçait, quel
que intérêt que Je voie.à importer-des vins
étrangers, je réserverai d'abord no» wagons-
réservoirs 4 la production française. (Applau
dissements.) * fi

. .-

Un « dictateurdes battages »
Autre question,-celle des blés.
M. Long — outre Je système général qu'il

a déjà fait connaîtreet gui mettra Jo con-

.
tr.ôl# de toutes les minoteries du pays
dan# la main de l'Etat, — {innonce gu i!
s'est préoccupé de la question des katta-
ges, "

— A la date d'hier, ,dit-ii, nous avons ins
titué,une sorte de dictateur de» Urutagis, M,
l'intendant général Merry, qui aura Je droit
de renouveler ies sursis des batteurs, d'en
voyer du matériel là où il est nécessaire, de
l'éciumer dans les dépôts les homme* utiles
aux toatt&ges.

Le ministre de l'Agriculture. — L'an der.
nier, le G. Q. Çt. a"accordé 1,500 aurais ; cette
année, 11 en a accordé 8.QPQ.

Mais U y a un problème dont l'urgence
^'impose : celui de faire vivre le pays
Jusqu'à la récolte prochaine. Des roatïic-
ions ont été prises, il y en aura d'autres,

car la réduction du tonnage fera sentir
se» effets sur la consommation des pro
duits qui nous viennent de l'étranger,

M. Long ajoute ; .

— Des comités de répartition entre les Al-
liés ont été créés à Londres. Nous nous som
mes mis en Jiaison plus étroite pour équili
brer l'eftort de production demandé au pays
afin de le mettre en harmonie avec l'effort
militaire. Nous poursuivons l'égali'é du front
économique comme l'unité du front militaire
et diplomatique.

— U résulte de vos déclarations, interrompt
M. Abel Ferry, que le gouvernement a le des
sein de demander la mise en commun des
effectifs et des ressources agricoles.

La politique du ravitaillement engage toute
la politique d'effectifs du gouvernement.

Kn 1917 comme en JOJD, en 1915 et 3914, c'est
la Prance qui a subi l'effort principal de l'en--
.nemi. -

Depuis dix-huit mois, le front allié n'a pas
été modifié, il nous est apparu que le gou
vernement avait encore tendance èi laisser
discuter ces problèmes par les grands quâ'r-
tiens généraux. Nous le supplionB de ne pas
abandonner la' direction de ces. questions à
des subordonnés. (Applaudissements.)

— J'ai la certitude, répond le ministre, que
le gouvernement partage les vues qui consis
tent & assurer une m)#e en commun de ,nlus
en plus étroite des effectifs.

.Sur ce point spécial, un effort se poursuit
auquel J'espère que bientôt vous aurez à ren
dre hommage' (Très bien I Très bien '.)

ï?t M* Long -termine, aux applaudisse
ments de la Chambre, par ces mots :

--11 faut que l'opinion soit préparée à cer-taines.restrictions «t A certaines génee. Le
public bien préparé les supportera d'autant !
mieux qu'il aura le sentiment d'Ctre mieux
associé à la poursuite de cette guerre.Pour les rapatriés

,
$P ®ja 4? séance, on décide de "joindre

à 1 intetpeilation de M. Basly, fixée en 26
octobre, des Interpellations de M. Oefon-
,tain,e « sur l'application des circulaires
ministérielles relatives à l'allocation dts
réfugiés des régions envahies » et de MM.
François Lefebvre, Léon Pasqual et Durre
sur la situation et le logement des rapa
triés des pays envahis ».Séance demain jeudi.

A TRAVERS PARIS
An arrête un stock de voleurs;
/ - * et de voleuses n
qui opéraient dans le Métro

Dss inspecteurs de la Sûreté ont arrêté
de uonibi<eux volaurs et voleuses à la tire
et à l'esbroufe qui exerçaient leurs ta
lents dan»'le Métro et le Nord-Sud ; „îloger-PM-nçois RMsselin, 30 ans, soldat an
pai'p U'aultimoblie» au Tremblay, sujws enflagrant délit à la station Concorde i Isaac-
Ibraliam Hovmanu, 25 ans, employé de com
munie, rue iVieille-du-Tempie, à la station
GUfttelct ; A'J rien Loucliel, ?0" àns, ouvrier
d'usine, mobilisé, -""" 1 *

de voler 150 francs au préjudice d'une réfu
giée à la station Bastille ; les femmes Jeanne
-Privât, 40 ans ; Françoise Malgoza, £5 ans tFrançoise Bouche, '89 ann. qui avaient' soustrait à une/personne âgée, dans le Nord-Sud,
a la station Solférino, son réticule contenant
900 francs.,

M. Duranton a envoyé tous ces malfai
teurs au Dépôt.

La mort de M. Chazot
' Nous avons annoncé, hier, la mort de M.

Cliazot. C'est è Goussainville, arrondissement
de Po/itoise, que M.-. Cliazot est tombé' d'un
train se dirigeant sur R&rig. Le convoi ayant
continué sa-route, il a été impossible de dé
terminer les causes de l'accident. M. -Cliazot
était-officier d'administration, attaché- à la
placé d'A,tniens. "

.Le corps sera transporté & L'I-iay (Seine), ou
aura lieu l'inhumation.

.Pour attendre la chaussure nationale
Une jeune fille, Odette Filalne, 16 ans, ha

bitant rue de Picardie, a été arrêtée au car
reau du Temiple au moment où elle faisait
pas&er à une "campagne deux chemisettes de
soie qu'elle venait de dérober ù. -un étalage.
Au domicile de cette complice, une femme PU
•chant, demeurant rue des Rosiers, on décou
vrit 35 paires de chaussures de luxe "prove
nant de vols antérieurs.

- '
Us BobiR3Q.as de la rue Pçissonnière

,Dan® un tenrain vague, 35, rue poissonniè
re, une bânde de sept petits vagabonds, dent
le plus Jeune a dix ans tt le plus vieux qua
torze, avait élu domicile depuis deux mois,
Ils habitaient là, couchant sous une hutte

'qu'ils avaient-çonstruita avec des planches et
des toiles, Vivant de rcvpines. Hier, cependant,,
l'ikn d'eux se fit prendre eu trata de voler
un fromage dans une crémerie, ce-qui permit

i,de découvrir toute la bande. Trois? ont été
'"rendus à leur -famille ; les autres sont au

DépOt.
Mise au point -

La Compagnie Electro-Mécanique, gui pos
sède des usines à Lyon et au Bourcct, nous
prie dç dire qu'elle n'a afasolurnent rien de
commun avec la Compagnie dont il a été
parlé dans notre numéro du 20 octobre

FAITS PIVERS
Vm* aiîr'. — nue de la Boétie, u, "M. Archang-o

Moresl, iU aa», peintre en bâtiments, ao lue en
tombant Uu toit de l'Immeuble.

ne' aim'. — Faai)onrg Montmartre,- 4, M. Paria
BelUit tombe a'un échaUtuasge et se blesse griève
ment. a la Charité.

xiii» MtRt. — Place Nationale. Louis Dauro,- .19
ans, sans domlçlle fvapiie dun couy. de cou-
ttfu ;i la iiditrino sa maltresse. Louisç Perat. 18
M<i, demeurant place Plne), et s'enfuit. La blessée
JÇt a la Pitié. '

.

Les envois de dox^s par les œuvres
aux unités du front

Les œuvres envoyant .des dons sur le front
étaient autorisées a y Joindre des cartes pos
tales permettant aux bénéficiaires d'exprimer
leurs remerciements. L'envol de ces Tartes
par les- œuvresa été Interdit. Cette mesure
ayant soulevé d-as protestations, ie ministre
vient de réglementer l'usage de cee cartes et
a adopté un modèle proposé" par le Touring-
Cluli. Ces cartes ne doivent mentionner que
Jes nom et prénoms de l'expéditeur, il l'ex
clusion de tous renseignements d'unités et de
secteurs, Elles contiennent là formule d'un
acouesé de réception : « La tout est arrivé en
bon état » ou « en mauvais état », etc,

tu. in l«Ç> Q |(lll —,—WW
PROPOS D'ACTUALITE

Les pommes de terre
dans la zone des armées

Les jours saps viande
ont pris fin hier

.
Hier était le dernier jour sans viande ;

c'est donc, hier, pour la' dernière fois quedésireux de inanger le lundi ou le mardi
une côteletté ou un beefsteak on se - >yait
refuser le plat commandé.

M. Maurice Long, ministre du Ravitaille
ment,. a, on s'en souvient, déclaré en' effet
à la Chambre que les deux jours sans
viande seraient supprimés â partir du 15
octobre.

.
'

. -Il n'y avait
,
aucune raison- pour motiver

ia, prorogation du décret du 14 avril 1937.
Notre clieptel, en ce qui concerne tout au
moins le troupeau bovin,- n'est pas sensi
blement diminué. Le régime des deux jours
sans viande lui a permis de se reconstituer

-dans une oertaine .mesure. Le troupeau* au
mois de j uilietj s'élevait à. 12.442,000 têtes,
Les économies réalisées par le décret du 14
avril* peuvent s'évaluer à 12 % â peu près.
Dans ces conditions et en tenant compte"
du manque de. fourrage pendant l'hiver
qui forcera les cultivateurs à abattre les
animaux, le maintien des jours eans
viande n'avait plus de raison d'exister.

Chtz les restaurateurs
C'est avec «n plaisir non' dissimulé que

pour la dernière fois, hier, les restaura,
teurs ont composé un menu exempt de
vjknde.

> — La rédaction-de la carte, nous a ('it M.
Buisson, président du Syndicat des bouillons-
restaurants parisiens, devenait d'une compli
cation inouïe. Heureusement, nous en avons
Uni, aujourd'hui. Soyez persuadé d'ailleurs
que ce régime qui a gêné les restaurateurset
les consommateurs pauvres, n'a procuré que
des économies insignifiantes. Le résultat le.
plus clair a été de faire hausser lès prix du
poisson et des légumes.
— Vous ne croyez pas, alors, qu'il sera né
cessaire de recourir de nouveau à ce pro
cédé''?:

. — Non, mais il est une mesure que devrait
bien prendra le ministre du Ravitaillement.
La pénurie de fourrage est indéniable. Aussi
çour empêcher la viande de monte»» cet hi
ver à des prix trop élevés ce qui ne man
quera pas de ge produire si l'on n'y veille
il conviendrait d étudier la question de l'aba-
tage, dès la fin de l'année, de SOO à -300.000
téta» de bétail'pour te mettre dans des frigo,
riflques ou en faire des conservas. »
' m —— mt o m—' »M. Viviani en Amérique

se VEND PARTOUT
1B centimés

l
\9

;
Les eultivateursr.du Poitou et de la Touraine

sa plàigneat, non sans raison, des commissions
de réquisition qui ne leur paient que 14 ou 15
francs des pommes de (erre taxées par décret à
,18 francs.

Or, il parait qu'ils sont, à ce point do vue,
mieux partagés encore que les cultivateurs 4e
1s zone des armées.

Un Instituteur nous écrit d'un, village, de la
Haute-Saline

.-

« Au printemps dernier, le gouvernement a
recommandé de planter la pomme de terre. U a
même offert de la semence qui, entre paren
thèse, n'est jamais arrivée. Cependant, chacun,,
tant dans son Intérêt personnel que par patrio
tisme, s'est, mis à l'œuvre. Les pauvres gens
eux-mêmes ont loué et défriché des terrains et
acheté de la semenoe pour cultiver le précieux
tubercule}
v»..Qu'en est-il résulté ?... Chaque ménage

a plus de pommes de terre qu'il ne lui en faut
pour sou propre usage. Donc, on se réjouissait,
par avance, de les voir taxer à un bon prix ; et
chacun, comme la Perrerte .de la fable, comptait
avoir, en les revendant, de l'argent bel et bon.

» Mais on comptait sans les Instructions,
: ac

tuellement en vigueur, qui interdisent l'exporta
tion, pour le commerce des pommes de terre,
en dehors de la zone des armées.

.
» Or, l'Intendance-ou lés commissionsde. ré

quisition-m'en achètent pas chez nous. Et vous
savez que les pommes de terre ont, cette- an-«
née, une tendance à se gâter. .-;

» Nos pommes de terre devront-elles donc
pourrir dans les caves, alors qu'elles pourraient
servir su ravitaillement civil ou militaire ? »Monsieur le ministre, ne réformerez-vous.pas
les instructions qui empêchent les pommes de
terre de quittes.!» K>ne des -armées-?

La Mission française en Amérique, par M.
René Viviani, préface da M- Henry Bergson.

M. Viviani, qui était président du Conseil
au début de la guerre et qui était resté au
gouvernement jusqu'à ces Jours derniers,
avait été chargé, au mois d'avril, de se rendre
en Amérique èt de montrer à nos alliés, en
compagnie (lu maréchal Joffre, quel avait été
l'héroïsme de la France pondant ces trois
4ns de guerre.

Nous avons eu, au ta et à mesure de sa
mission par de brefs télégrammes des échos
de l'enthousiasme que déchaînait ton élo
quence.

A son retour, M. Viviani résuma de sa pa
role enflammée, à là Clianihre d'abord, au
Sénat ensuite, l'œuvre qu'il venait d'accom
plir.

lies discours qu'il avait prononcés de l'autre
cûté da l'Océan viennent de paraître en vo
lume. M,' H. Bergson en a écrit, la préface ;

il était alors en Amérique, il entendit plu
sieurs da ses discours .; il Ait témoin de
ce que çeut l'éloquence au service d'une belle
cause,, m&me quand l'orateur, comme c'était
le cas,- parle une langue qui n'est pas com
prise de tous ses auditeurs.

„
— Je mo rappelle, dit M. Bergson, comment

un de mes voisins, qui ne savait pas Je fran
çais, mais qui avait tout compris, me dit avec
émerveillement : c'est l'Amequi parle a l'âme.

Cette éloquence de M. Viviani, les lecteurs
la retrouveront dans le voluihe. Certes, Il
leur manquera la voix ardente et le geste
passionné du grand orateur,..mais toute la
përisée reste avec la beauté d'une forme im
peccable.ÉCHOS

Le comité central du Syndicat national de dé
fense des petites malsons à bail 'et de terrains
non libérés, au cours de sa dernière séanoe, a
décidé d'adresser sans retard son rapport aux
commissions et groupes parlementaires et de
demander au ministre compétent que la question
vienne à l'ordre du jour.

• •
• vw ^L'aviateur Paul Granier, officier observateur

d'artillerie, a été tué dans son avion par un obus
qui a tout pulvérisé, au point qu'on n'a même
pas retrouvé trace du corps. Le commandant de
i 'escadrille a adressé à M. Granier père une
lettre dans laquelle il lu! annonce que le jeune
officier est proposé pour une citation à l'ordre
de l'armée. Le sous-lleutenant Granier, qui était
un brave, avait été de toutes les grandes opé
rations depuis le début de la guerre. 11 avait
déjà été cité à l'ordre de, l'armée. '

wi
En vue d'éviter des erreurs de destination, le

ministère du Ravitaillement rappelle au public
que les-questions relatives aux approvisionne
ments en charbon ne sont .pas de son ressort,
mais dépendent de celui du ministère de l'Ar
mement. '

wv
Le général Dubail, gouverneur militaire de

Paris, accompagné de son officier d'état-major,
le capitaine Courju, s'est rendu, hier matin, à
Moisselles (Selne-^t-Oise),visiter l'hôpital mu
sulman où,se trouaient réunis 150 blessés de
la guerre.

Le gouverneur a été :cçu parle général Helo,
commandant le département de Selne-et-Olse,
et, après -avoir visité l'hôpital, a remis neuf
médailles militaires et des croix-"de guerre. '

wv
Le Lacrymogène, organe hilarant du 154® d'in-

fantèrie, qui est un de nos spirituels journaux
du front, annonce à ses lecteurs avec-une légi
time satisfaction l'inscription d'un grand abonné,
lequel est le général ''étain, qui donne ainsi une
nouvelle marque de sa sollicitude à nos poilus
qui en sont justement fiers,.

LA DÉPOPULATiO.N-
et l'Académie 'dé médecine

t . - .'"-i 'r.*..
.La question de'la dépopulation 'était,

hier encore, à l'ordre du jour de l'Acadé
mie de médecine. On y a continué la dss.
mie-de cédecine. On y a continué la dis
cussion des conclusionsdu rapport de MM..-'
Charles. Richet et Pinard'.et l'Académie a
adopté un amendcînent eu faveur d'un8
allocation, suffisante pour les charges pé
cuniaires qtfe'ntrateent.la " naissakce et
l'éducation de'l'enfant, sans préjudice de
dégrèvement'aux familles nombreuses.

3

Hausse des denrées maraîchères
Malgré l'abondance des arrivages aux pa

villons des légumes et fruits, le nombre des
acheteurs était tel, hier matin, -que l'on a
enregistré une hausse assez sensible des pro
duits maraîchers, notamment des navets, des
carottes, des poireaux et des pois verts. Il v

; avait, avec les détaillants, beaucoup de mé
nagères qui, de plus en Plus, prennent lna-
bltudè de se grouper pour venir acheter aux
Halles et • bénéficier des prix de gros.

La situation est sarts changem'ent."Malgré
la hausse de 0 fr. 40 par kilo sur les beurres
fins —.dont le prix uniforme est maintenant
7 fr 80 -t oes beurres se vendent très facile
ment et là resserre ne porte que sur les Ordi
naires.

La hausse continue sur les fromages à, pâte
molle en raison du temps frais et la resserre
des fromages h pâte sèche diminue chaque
Jour, la'vente en étant également tort active.

Toujours peu de poisson à cause de la tem
pête. Aussi, hier, Jour de grosse vente, tout
s'est enlevé dès le début'du marché au pijix:
maximum atteint les Jours précédents. Il y
a de la hausse sur la sole qui s'est vendus
1? francs.

COURRIER BELGE
Lea mensonge* allemand», —- Les Boches put offi

ciellement annoncé aue Malnga, roi (le Ruande (Est
africain allemand) était mort en combattant pouf
eux. Or, ce roi sa porte à merveille et prêté
son aide aux Belges combattant l«s Allemands.

_Au 3»ult de Itf 4* campagne d'hiver, i 'insiste au
près de mes gracieuses lectrices ifo'ir qu elles répon-
aent aux demandes do marraines des braves soldat*
beiges, isolés de leurs familles depuis 11)14.

Soldat belge, belle écriture, désirerait, pendant
son congé (to Jours) occupation xlaus bureau.
Ecrire « Courrier belge », du Petit Journal*.

Le personnel de la 1" batterlr. belge de 1S0 long
n'a pas encore touché l'indemnité Ue combat allouée-
depuis le l« Juillet. Avis à M. Qui de Droit.

,fjforla en Belgique : le majjr pensionné Gustave
Rossel -, %t. J.-M. Walles; direct, bon. du ministère
des Chemins de ter ; Ch. Courtoy, bourgm. de He-
ron-lw-Huy i Emllo Zfckwolff, artlste--pelntre ; H.
de Wlnter, prés' du bur. de blenf. de Woluwe ; M.
A. Pçtvln, ingénieur de- l'Ecole des Mines do.
Mons. — O. H.

LES TRIBOfiAUX
L'adjudant Nègre acquitté

parie Conseil de guerre
L'adjudant Nègi'ç, dont nous avons axroosôhier le cas et que la justice militaire avait

renvoyé devant le 1» -conseil de guerre pour
eommewe avec l'enneuni, étant resté en relations avec îa,«^Compagnie d'assurances la
« Victoria », à Madrl4, d'origine allemande,
a été acquitté hier à, l'unanimitédes membre»
du conseil. "

.Courrier desThéâtres
LE THEATRE ANTOINE annonce pour demain

solv, k 1 h. 3/4, la reprise 4u Marchand de Veni-
»e, avec M Gémler, Mme André Mtoard. SIM. Ar-
qulUlère, Escoflier, Mlle Germaine Ulss. et M.
Louis Majirel. Il est Drudent <le retenir ses places
en raison du nombre très limité des représenta
tions. Location sans augmentation de prix. V

- . .
W I, , »THEATRE SEJANE. Urit Revue chet Rtiant

attire la foula au joli théâtre de la rue Blanche,
et tous les soirs; -auteur» et Interprètes sont fêtés
par les spectateurs qui prennent le plus vil plaisir
a voir se dérouler sou j leurs seux tant de .scènes
drolatiques, spirituelles, follement amusantes. De
main jeudi, mâtiné» et soirée.

S
*/W

,CHATELET — Ce soir, à 8 heures. le Tour da -monde, le splendlde SFèctaole qui est acclamé &
chaque représentation jiar nn tubllc étnerveiHé,
amusé et charmé tour & tour.

w\
THEATRE MICHEL ~ £w Carte il•Amour, tel

est Je titre de la nouvelle pièce -de M. Tristan Ber
nard. qui va entrer en répétitions, et dont Je prin
cipal rôle tétalnln sera Joué par Mme Charlotte
Lysès.

. wv >
. .ATHENEE, — La direction a décidé -dp flonner

une. série de représentations des Bleus de l'Amour.
la spirituelle comédie iî- M. Coolus. en attendant
la pièce de M. de Porto-R'che. CSette-Tepriseaura lieu
samedi, à 8 h. 1/8, avec Mlle Augustlne Leriche.

• wv
.noCTTES-PARISXENS. — Lorsque le suncôs de

'JUusiormls!,) sera épuisé, - c'est une eomftdie «ntrois actes de M. Eûmau Sée aai prendra place
sur l'affiche. Alors, L'Illusionniste partira en ro-présentations dans quelques srranfles villes des dé
partements, avec M. Sacha Guitry et Mlle Yvonn&
Printemps.

wv
A CLUNT. — Ce soir mercredi, à 8 h. 1/4, Tremlft-

re représentation do Chantecoq, pièce en cinq notes sept tableaux rte M. A. Bernèïle (MM. Pou-
ftaud. Sldonac. Mario Dcrouet. Las-range, Pons ,Mmes Alice Ttssot,, Yvonne Gay. etc.). Premiers
matinée, dimanche.

.
-VVVDBJAZRT. — ReJftche pour les dernières Tépft-tlUons de les Femmes ù ta caserne. Samedi. I lheures, répétition générale â bureaux ouverts.
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de Washington !...

DEUXIÈME ÉPISODE

LA MENACE SILENCIEUSE
•

VI. — Comment ils opferent (Suite)

...Dans la pièce voisine du bureau de son
père, miss Dare venait d'entrer 1

Jolie, à ravir, dans un costume de ville,
dont la sobre élégance moulait admirable
ment sa grâce, Pearl Dare s'immobilisait

.
eUeguissi : •

' -
-

-

~ Je ne me trompe pas ?... murmurait
la jeune fille... Il "y a quelqu'un dans lo
bureau de père ?... Et père n'est pas là-
cependant?...

Certes, elle était fort loin de deviner la
personnalité terrifiante du visiteur qui 6e
trouvait si près d'elle. Pearl Dare suppo
sait, â ce moment, que Toko ou un antre
domestique accomplissait quelque besogne
qui aurait dû être faite à pareille heure.
Elle songea done 1 1

,

— Qu'il est donc désagréable d'avoir;
toujours à surveiller !

Mais, fldète à ses devoirs de bonne maî
tresse de maison elle s'.'ipprochnit déjà de:

(*î Copyrl(rht i?n -in the t'nlfed Siates nf Aroo-
»to% WiiTMl Allaln.

Tous tlHnis 'In l'cprortncttor.. trartuctlfjn pi a<l»p
tation eluématographifiue réservés pour tous pays.

la tenture, la soulevait, prête A.gronder le
retardataire.

Or,oiiss~D»xe,k ce; moment,donnait bien
une merveilleuse preuve.de son sang-froid,
en ne criant pas...en ne perdant pas la îête.

La tenture à peine soulevée; «n effet,
la jolie Me du colonel-, aperoevait « le
temps d'un éclair — le- personnage inquié
tant dont"ea fine oreille avait sarpris les
mouvements... "

Pearl Dare n'avait, d'ailleurs, pas le loi
sir de voir longuement.. le misérable :
c'était, même, tout juste, 4i elle pouvait se
rendre compte qu'il s'agissait d'un Incon
nu, qui, le visage masqué, fouillait dans
les papiers du colonel...

Mais cette Simple vision n'était-elle passignificative?.,."
La jeune'fille n'eut pas, cependant, une

hésitation.
Courageuse jusqu'à la démérité, «île s'é

lançait aéjà,
-—

Haul les mains i criait-elle...
Hélas 1 elle arrivait trop tard !...
Dans le moment même «lie se préci-

pitait, l'homme, aux aguets déjà, lavait'
aperçue, devinant son - 'arée,

-
-en distin- '

gùant sa main qui soulevait la tenture.,.
Et mies Dore n'était pas 'encore dans la!

pièce que l'homme n'y ijlalt plus....
D'un bond souple ci silïncieux il s'était

approché de la fenêtre, l'avait enjambée...I
Déjà il avait sauté !...

.
— A l'aide ! appela la jeune fille...
Mois la colonel'Dare était sorti et les do

mestiques. t-ans îcp sous-sols de l'hôtel,
ne pouvaient l'enlPiirlre.;. j

Alors, sans hésiter, plie jiussi s appro-'l

A LUNA-PARK
Au superbe établissement de la porte ATalllot,

les attractions sont nombreuses et variées. En outra du skatlng. Jeux divers, JUlowaka, la diseuse
de pensée répond à toutes les questions.

ENTREE 1.tr. 80 DONNANT DROIT A TOUTES
LES ATTRACTIONS.

WV
CONCERT MAYOL. — Dernières représentationsde,la grande revue Sensationnelle. Vendredi 19,

Mayol chantera chez lui. .wv
ALHAMBRA. — Le sketch Jmt a Dream conti

nue à. avoir le plu? teau. le plus complet succès..Quant au reste du programme, toutes les sttraè-
tlons sont parfaites. A signaler particulièrement
le. gros -succès d'IUlari-vé îles- -quatre d'Oanondes

;Jamais cvcllstes n'ont été plus habiles et si comiques. Demain, matlnéo avec le' même spectacle
oue le soir.

.
' WV ' ;J^y. GADMONT-PALACE. — 8 h. 15 : La Fée te110» la Montagne. Location 4, me Forest. 10 à•î»>: 12 et if, A n heures. (Tél. Marc, «ra.y

' cha de la fenêtre d'une conrse précipitée-
Mais il était trop tard encore !...
— -Ah ! il s'enfuit ! cria-t-elîe, déses

pérée...
i.. Sous ses yeux, le mystérieux fuyard

venait, en effet, de'rejoinàre une auto, de
s'y jeter... et déjà la vôiture démarrait...

Que faire ?
Miss Dare ne mil pas grand temps à le

décider I-
L'homme s'enfuyait ? Soit ! Elle le pour

suivrait. Une autre voiture, un taxi, atten
dait l'oppel d'un client, le long du trottoir.
N'était-ce pas providentiel ?

Entraînée à tous les sports.roiss Dare,une
seconde après l'inconnu,avait enjambé l'ap-
Sui-main de la fenêtre et.commecelui qu'-el-

= poursuivait, sauté dans, le vide...
La voiture du misérable n'était pas à;

cinquante mètres que la jeune fille, hale
tante. atteignait le taxi.

— Vite 1 jeta-t-elle, en ouvrant la por
tière, suivetHa voiture qui s'en va !... Dix
dollars, si vous la rejoignez !...

... Pour dis dollire, 1p -chauffeur feemblait
décidé à tenter des prodiges. Le taxi de
miss Dare démarra brutalement... '

Mais, hélas, la jeune fille était à peine
asaisS- sur la banquette qu'un cri d'an-

— Où suis-je ?..
rivé ?..

Que m'est-il donc ar-

goisçe lui échappnïi", cette fois...
L'imprudente et conrcgeuse miss DaDare

venait "d'être prise. au plus terrible des
pièges !...

Dans cette voiture trop/ opportunément
trouvée un homme était caché.... et cet
homme; se redressant»brusquement, l'ein-
ppjgnait à la gorge; étnnffant ses 'appels,
l'a&soirimant de terrible^coups de poing...

Lentement, à la façon dont on se Té-
veille d'up sommeil profond et prolongé,
PeaTl Dare reprenait ses sens...

Couchée de tout son long, la jeune fille
se redressait d'un souple clfort. Mais voilà
que ce léger mouvement lui occasionnait
une vive douleur

— 3e suis, .rompue' ! murmura-t-elle.
Et, d'un

-
iet, la'mémoire lui- revint, le

souvenir affreux des événements qui ve
naient de se dérouler :

— Oui ! bégava-t-elle, presque inc'ons-
-ciente -encore dos mots qu'elle articulait,
c'est vrai !... la poursuite !... ce taxi où
un homme s'était cache...

Et elle frissonna, toute..
— Mais il ne m'a donc pas tuée ?...
TrèÎ3 nettement, elle se rappelait, désor-

mais, la lutte désespérée qu'elle- avait
tentée, combien vainement, contre le misé
rable. Mais elle ne s'était pas' débattue
longuement... A coups de poing son
agresseur l'avait à demi assommée..,

Qu'était-ii arrivé ensuite ?

— Je ne sois pas 1 s'avoua Pearl Dare.
Combien de temps étai'.-'ell-> demeurée-

privée de sentiment 1 f^ù l'avai -on menée ?
Pourquoi l'avoir épargnée ?... Autant de
•mystères !..!

Courngeuse cependant, '•! retrouvant sa
farouche énergie"d'Américilne' au fur et .à
mesure que la torpeur de son ôvonoti;sse-
ment se' dissipai!. Pearl Dore rherrhait
à se rendre compte des-lieiiXoù elle se
trdMvait j r - *.

La jeune fille vit autour d'elle une-sorte
de terrain vague, de champ, désert h perte
de vue...

Or, ce paysage ne lui rappelait aucun
souvenir...

N'était-il pis possible, aussi bien, qu'on
l'eût emmenée fort loin >le Washington ?

— Père va être follement inquiet ! pen-
sa-t-elle.

. .Et elle songea encore :

— Mais ne serait-il pas plus inquiet s'il
connaissait la mystérieuse perquisition
que j'ai surprise dans son cabinet de tra
vail

_ .
'-

Un instant elle demeura songeuse...

fii
demmi

. . . ... ....que les documents dérobés à Paine concer
naient la défense nationale...

•
Elle sàv&it

en outre qu'ils étaient d'importance et que
les espions étrangers pouvaient à bon
droit, leur attribuer une valeur inestima
ble...

Pearl Dare, d'autre part, ne voulait pas
douter une seconde, et ne doutait pas, en
effet, de l'innocence du capitaine Paine...

Or.elle avait surpris cher,.son père —chez le président de fait du Conseil supé
rieur de la Guerre — un inquiétant visi
teur...-' ' ;"

Etait-il donc difficile de rapprocher cesfaits ?
' La vérité ne s'imposait-elle pas, au con-traire?

- - *

— Crimes d'espions", tous ces crimes !

murmura Pearl Dare... crimes qui se sui- j
vent... Qui se complètent l... <

A

Elle demeurait. encore songeuse, puis
une«fier.té soudaine allumait un éclair
dans ses prunelles :

— Eh ! bien, soit l Puisque ces misérable»
î ont osé s'attaquer à ceux que j'aime, à monpère, à mon fiancé, ils me trouveront moi

aussi sur leur route !... •
Toute son énergie lui revenait, en c«

moment. Ne sentait- elle-pas une convic
tion grandir en sa pensée ? Ne se disait-
t'ile pas : ' - ' - •• - - /

— Si je pouvais faire arrêter l'homme
surpris par moi chez mon père, ses aveux,
sans doute, innocenteraient le capitaine»
P..ine...

Et cette simple pensée l'enfiévrait — car
c'était une pensée d'amour...

,Miss Pearl Dare devait, dès lors, faire!
preuve d'uni; vailitince inattendue de la-
phrt d'une si jolie, mais si fnaigile jeune,-
tille.

Elle se relevait tout à fait... Certes, ses
contusions la faisaient douloureusement,,
souffrir î Mais qu'importait ? .' /

— Guerre à nos ennemis ! guerre ou
verte, à ceux qui mènent la guerre sourde
et lîiehe de l'espionnage !...

Hèlas, sort enthousiasme belliqueux n'é
tait-il pas d'avance condamné aux pires
désillusions ? ......Que pouvait-elle ?... Qu'aUait-élle tenter T

Dans ce champ dé&srt où une surprise
lii-i venait de se sentir encore en pou
vait-elle essayer ^uoi.quo oe fût V...

.

Marcel ALLAIN.

(À suivre)



L'attaqueviotorieusedes Flandres

XComrfiuniqUé officiel britannique)
g Ootobre, eotr

" Là pluie qui n'a cessé de tomber en abon
dance dans l'après-midi et la soirée d'hier
avait détrempé le eol rendant le passage
tris' difficile à nos troupes. Malgré l'orage
et l'état du terrain nous avonBj réussi à

I lancer notre attaque ce matin à cinq lieu-

^ res vingt en liaison avec l'armée fjrwjpRiso

à notre gauche et à obtenir de " très heu»,

reux résultats.
Le front d'attaque s'étendait d'un point

au sutf-eat de Broodsèinde
-
jusqu'à Saint.

Jansbeek à seize cents mètres au nord-est
de Bixschoote. A l'extrême droite, les Aus
traliens se partant au delà de la crête àr

l'est et au nord-est de Broodseinde ont at
teint tous leurs objectifs. A la droite du

centre une division territoriale de troisiè

me ligne comprenant les régiments do fu
siliers de Manchester, du comté de Lan-
castre-Est et du cpmts de Lanoaatre a
progressé do eeize cents mètres vere^ le
nord en suivant la crête dans la direction
de Passchendaele. '

Elle a atteint tous ses objectifs aveo le

plus beau oourage et la phie grande td-r.a-

cité en dépit de circonstances particuliè
rement difficiles et pénibles. Au oentre, en
tre la crête principale fet poelcappeile iîoub

avons effectué une avance importante qui

•a fait tomber entre nos mains un grand
nombre de fermes organisées et de redou
tes bétonnées, v

A la gauche du centre nous avons'achevé
la conquête de .ppelcappelle. A l'extrême
gauche les troupes anglaises, galloises, ir
landaises et la garde ont atteint tous leurs
objectifs et pris possessiondes lisières de la
forêt d'HouthuIst à près de trois kilomètres
deux cents au nord-nord-oucst de Poeîcap-

.
pelle. A notre aile gauche, l'armée fran-
çaise franchissant le- Broembeek qui est

en pleine crue a aussi atteint les lisières
de la forêt d'HouthuIst et tous ces objectifs
comprenantplusieurs hameaux et de nom*
brises localités organisées.

Le chiffre des prisonniers actuellement
dénombrés dépasse mille. Hier le temps
était encore moins propice à l'aviation que
les jours précéder!te.Nos pilotes ont fait ce
pendant avèo succès de nombreuses recon*

• naissances et quelque travail d'artillerie,
Peux aéroplanes allemands ont été con
traint? d'atterrir désemparés. Des objec
tif» à terre ont été attaqués.à la mitrail
leuse. Deux de nos appareils ne sont pas
rentrés. '.

LA BATAILLE
de Poelcappeïle
{De l'envoyé spécial du Petit journal)-,

Front britannique, 9 Octobre, soir. —
La bataille dô Poelcappeïle, tel est le nom
que portera dans l'histoire l'opération que
nos alliés vont essayer d'engager à l'issue
de cette nuit. Poursuivant logiquement
leurs avantages de la route' de Menin, de

' Zonnebeke, de Broodseinde, ils se glissent
maintenant sur les crêtes, ils iront donner
la main -aux Français chargés d'avancer,
à leur tour et Poelcappeïle se trouve cette
fois-ci au centre diu mouvement. Au point
où nous en sommes, l'objectif porte sur
l'affaiblissementet la destruction det ar
mées ennemies plus que sur la conquête de
positionsnouvelles. Si l'on avance1le moins
dit" m'nde on se déclarera satisfait On ne
désire atteindre ,demain, ni Becelaere, ni
Gheluvelt, ni Zanvoorde, ni même Pass
chendaele. Le temps est déplorable, le vent
fait rage, la pluie ruisselle mais les pion
niers ont travaillé depuis trois jours avec ;

une activité merveilleuse sous la. feu- ralen- j

ti d'un ennemi fatigué, les routes §e sont]
allongées, les canons lourds ont été roulés j

en avant, le martèlement continue înexo-j
rable, fraie la voie à un nouveau bond dej
l'infanterie. Rien ne peut en retarder'
l'échéance, objectif net et front élargi.

Leur tactique de mensonge
Quand une journée comme celle-ci n'^a-

mèce le gain d'aucun village, les Alle
mands ea publient la nouvelle à travers le
monde avec un faux cri de victoire. Quand
une ou deux localités connues sont enle
vées. ils nomment très haut celles qu'ils
ont conservées au bord de leurs lignes ;

ils disent que les Anglais ise sont arrêtés
hors d'haleine sans avoir pu réaliser au
tre chose .qu'une mince partie de leur pro
gramme. C'est une tactique de mensonge,
une attitude adoptée vis-à-vis du public.
Entae eux, sut le front et aux états-ma
jors, ils savent fort Lien à quoi s'en.tenir
et ils voudraient bien attirer dans une
trappje l'infanteriequi les mord. C'est pour
mettre en pleine lumière cette mauvaise
foi des Boches «pie j'insiste sur la dimen
sion exacte des visées britanniques. Ce-,
pendant, en la présente occasion, il faut
compter commo première victime de l'of
fensive un des arguments les plus resassés1

p&r la presse allemande depuis qu'on se
bat en Belgique. Les chefs^de la .folie teu
tonne voudraient faire croire à l'êpuise-

de nos ailles, sous prétexte que ceux-
ci se livrent à des attaques locales de plus
jeu plus rétrécies.

,La bataille de Poelcappeïle enflamme au
contraire un front pins vaste qu'e les pré
cédents et l'armée de gauche marche sous
l'égide de nos trois couleurs, preuves d'u-
_surc ennemie. On sait que les dernières
victoires nous ont assuré presque tous les
observatoires qui nous sont utiles.

.Quarante bataillons boches
f abîmés

^
On ne se rend point assez compte de

î'u;ure imposée aux adversaires«t de la
démoralisation qui en résulte pour eux. Pn
'Tient de leur afcmar une quarantaine' rte
bataillons. Les pertes aux cours de 'a der
nière affaire sont estimées à 18 ou 20.000

'hommes sur le front d'une sexile armée.
Quant à celles des assaillants, leur chif-'

fre est si réduit qu'on en trouverait de la
surprise, s'il m'était permis de ^ pub'ier..
J'en dirai seulement qu'il est très inférieur
'à celui qui fut établi mur la conquàte si

rapide et si brillante des crStrs de Messi

nes. ' Ces indications sont, bien entendu,
en contî^djction fki.:rrante nvec celles don
nées par les sans fi! allemands. Sur ce
point, je me contenterai 'ïe faire observer
que l'ennemi en est réduit à fies hypothèses,,
là où nous avons des certitudes, car sur
Je t«rrfifn mi'il nous abandonne, il ne peut :

"venir comme nous compter les blessés et
les morts. " ' j

Lo 'génie méthodicme de nos alliés prati-
;

•ffnft de mieux en mieux l'art de là guerre.
Î1 y eut le \ p.oùt demi bn.rv.igcs adverses

un capitaine qui'est présent au « specta
cle », comme disent les Anglais. Les hom-
ïi)6g se déployèrent à'merveille en creu
sant des trous qui les mirent à l'abri des
éclats,et ils se réjouissaient d'apercevoir
en face d'£ux, sur le sommet d'une' pente,
la pluie beaucoup plus 4ens>o- des bombes
britanniques dont les gerbes touchaient
comme les feuillages d'une forêt. Cette im
pression se trouve confirmée par le lan-
gage imagé d'un, prisonnier qui non dé
nué de verve en retrouva sans doute, l'usa
ge dans Je plaisir qu'il ressentait d'avoir
échappé au cataclysme.

« Impossible, déclar'a-l-il, de comparer
notre tir de barrage h celui que vous nous
avez décoché, autant dire une mouche ta
quinant un éléphant ! »

Début d'attaque victorieux
-

Mardi, midi. Toute la
:
matinée nous

avons reçu heure par heure des bulletins
de victoire. Cette opération-ci paraît me
née avec le même succès quie les précéden
tes. Du haut en bas du front choisi, les

.gains, d'environ mille mètres, qui étaient \
visés ont'été généralement accpis ou mê
me dépassés. Avec les Français qui mar
chent vers la forêt d'HouthuIst, la liaison
est irréprochable. De lents combats se li
vrent encore autour de quelques points
fortifiés.

Depuis hier soir, la pluie a. fait trêve,
mais il court a/u ciel de grands nuages
chassés par le vent. Les aviateurs alle
mands n'osent guère sortir, sauf au-des
sus de Gheluvelt, où l'on signale un com
bat d'escadrilles. Comme contre-attaques,
une seule a été la.nçée ce. matin le long du
chemin

•
da fer d'Ypres à Ttoulers. De nom

breux prisonniers défilent, t/état du ter
rain est passable seulement sur les pen
tes ; à un certain point, .plusieurs batail
lons anglais, retardés par la boue et de
vancés d'une heure par le barrage, l'ont
cependant rattrappé et ont réalisé leurs
objectifs avec une énergie surhumaine. '

Je viens de voir un aviateur qui, le nez
cassé, la main gauche brisée à la suite
d'un accident survenu le 4. octobre, a cependant repris l'air, volant bas dans les
rafales, précédant les fantassins à l'as
saut'et déchaînant sur l'ennemi des vo
lées de mitrailles.

--Michaelis veut imposer
la paix allemande

Von Capelle dénoncé un mouvement
révolutionnaire dans la flotte

8.-D. «S© Mar&tray.

LePrésidentdelaRépublique
du Portugal

est arrivé ën France
Bordeaux, 9 Octobre. — Le train spécial

amenant le président de la République
portugaise est arrivé en gare de Bordeaux-
Saint-Jean à 19 h. 87, venant de Ba'yonne
où le président avait été salué par le pré
fet des Basses-Pyrénées.

.Après un .arrêt..pojxr. le. eiiangienumt:dB
machine, lerttrain est parti- pour Paris à
19' h. -49; B doit arriver à Juvisy vers 4 h.
du matin. — (Havas.)

; a, —a » LUI I .LesAutrichienstirent surlesinternés

Un enfant est tué
{Du-correspondant du PetitJournal).

Zurich, 9 Octobre, -r- Les journaux au
trichiens font grand bruit d'une révolte qui
a eu lieu au camp dé concentration de Wa-
na, où sont internés les réfugiés des pays
è langue italienne voisins du front.
A la suite de ces émeutes, les gendarmes

ont tiré sur les internés. Un enfant a été
tué. "

vUn communiqué officieux affirme qu'une,-
commission parlementais» a fait, .sur pla
ce, une enquête qui aurait établique la si
tuation au camp de Wagna est normale
et que les internés n'ont aucun sujet de so
plaindre.

Contrairement à ce Communiqué, le. dé
puté Bugatti, membre do cette commission,
déclare dans le Zelt que les internés au
nombre de 1G.OOO sont sans vêtements, sans
couvertures, «ans feu «et presque sans eau;
ils y reçoivent, par jour, 150 grammes de
pain souvent moisi et quelques concom
bres ; la mortalité est énorme. — M. R.

;

Trois traîtres condamnés à mort
en Italie

Rome, 9' Octobre. — Le tribunal mili
taire a rendu auojnrd'hui son jugement
dans une affaire de trahison, notamment
pour les incendias du port de Gênes eti dé
cembre' 3915 et janvier et février 1916 et
pour l'èxpdosion de la. fabrique de dyna
mite de Lengio en février 1916, ainsi que
pour intelligences avec l'ennemi.

Le tribunal a condamné Giuseppe Lan-
zstii, Benato Gatii et Dante Pegazazno à
mort par fusillade dans le dos ; Giuseppe
Kumon et -Nabucco- Benatti aux travaux^Ù8l hoïI,rnes 4"^ de taoxve flotie ët
forcés, a perpétuité ; Ilomolo Drovanti '^la développé ci»?, eux des idées r&volutiouuai-
vingt ans de réclusion. Il a acquitté par, ! TPS r*a nn«ifhm & »vA«r

Bâle, 9 Octobre..— Le Reichstag a continué aujourd'hui la discussion de l'inter
pellation socialiste sur la propagande pan-
germaniste dans l'armée.

M. Dlttman, socialiste minoritaire, ayant
dit que la lutte contra cette propagande
devait aussi être une luitte contre le gou
vernement, le chancelier a rappelé qu'il
n'avait parlé' du droit des fonctionnaires;
d'adhérer à n'importe quel parti politique
qu'autant que ces partis ne mettent pas enpéril l'existence du gouvernement", mais

:que le parti socialiste minoritaire, à ses
yeux, n'est pas de oa nombre. Cette décla
ration, qui a soulevé de vives protesta^
tions des socialistes minoritaires a été lon
guement applaudie à'droite.

Le chancelier a fait appel aux témoigna-!

ges des députés qui sont .allés au front,
pour confirmer que les soldats eux-mêmes
reconnaissent qu'il est nécessaire de s'oc
cuper d'eux au.,point de vue moral et in
tellectuel ; il" a constaté que la majorité;
de'la commission avait reconnu que l'or-,
gïtnisation créée pour -éclairer l'esprit dès
soldats à l'armée était dans sa conception
comme une œuvre d'organisation très profitable et que des mesures sont, prises
pour qu'elle ne dévie pûs de sqiî rûle

C'est le lien entre l'armée et le pays. Il à
été nettement prescrit de ne pas faire de po.litique. Il est exact qu'il y a eu des Infrac
tions à ces prescriptions, mais le ministre de
la Guerre a promis expressément' qu'on ï<e-:médiera aux .errements signalés. L'enseigne
ment patriotique ne doit pas devenir un
moyen do propagande politique.

En particulier, on ne souffrira pas que des
députes,soient insultés et tournés en "ridtcule
a cause de leurs opinions sut les buts de
guerre. ....Il se prononce en faveur

de la résolution de paix
votée par ïe Reichstag

Le chanoalier a répété presque textuel
lement ses déclarations à la commission
plénlère, suivant lesquelles les fonction^
naires ont le droit d'adhérer à tcnuit parti
respectueux des droits de l'Etat, que toute
pression politique des supérieurs sur leurs
subordonnés est inadmissible. Il .à conti
nué ainsi : .Les choses iraient beaucoup mieux si 1
les adversaires de la résolution de paix du 1
Reiclistag qui prétendent que ses signataires
sont les -partisans d'une paix.de lamine appré
ciaient plus exacte;'"/ut cette résolution.
Nous devoiis travailler à obtenir les buts de j

guerre zxés par cette* résolution, dans ce I

qu'ils ont de positif! bien montrer -oe qu'on
recherche par elle ; nous devons souligner
ce qu'elle dit. Le peuple allemand fera bïorf
Comme un seul homme : il tiendra à. combat
tre sans se laisser ébranler jusqu'à <*e que
son droit et celui des Alliés à la vie et h la
liberté de leur dévelopoement soient assurés ;dans son union ie peuple allemand est in
vincible: 1

l'ai esquissé ces buts en disant que nous
devions continuer à tenir jusqu'à, ce que l'em-'
pli»'allemand ait sur. terre et sur mer ce A
quoi il a droit.

Nous devons, en outre, veiller à ce que l'al
liance armée des adversaires ne devienne
pas une alliance économique défensive. Nous
pourrions en ce sens arriver â une paix as
surant au paysan îe. triât de sa terre, à l'ou
vrier son gain et son salaire, des débouchés
et des bases à J'essor-social à l'industrie, la
paix qui d-onne à nos navires croisant à leur,
gré la possibilité de toucher terre, de pren
dre du charbon dans le monde entier, une
paix permettant le plus vaste développement
économique et intellectuel, une paix vérita
ble. Cette paix, nous poumons l'avoir dans
les limites indiquées. (Applaudissements.?

Aussi longtemps que nos adversaires vien
dront à nous avec des exigences qui parais
sent inacceptables à tout Ailenviacl, aussi
longtemps qu'Us voudront toucher au dra-t
peau noir-blanc-rouge, qu'ils voudront quel?
que chose du territoire allemand, qu'ils sèr
ront animés du désir de séparer le peuple al
lemand de son empereur, les bras croiiês
nous retirerons notre main-pacifique.
• Nous attendons et nous pouvons attendre,
car le temps travaille pour nous jusqu'à .ce
que Ibs ennemis s'aperçoivent- qu'ils doivent
renoncer h leurs exigences. Jusqu'à ce mo
ment, canons et sous-marins doivent travail-,
1er. Niitre paix viendra quand même.- {Ap
plaudissements.) 1

acquitté par,
suite du manque de preuves Lîna Lanzetr
ti-Benatti, fille de Lanïctti et femme -de-
Benatti. -

Von Capelle dénonce
,

un mouvement révolutionnaire
dans la flotte

Le secrétaire d'Etat von Capelle prend
ensuit la parole. Il fait les déclarations
suivanpes^du plus haut intérêt qui provo
quent daiïS toute l'Assemblée un profond
émoi et des mouvements prolongés.

C'est malheureusementune triste mérité que
la révolution rjisse a tourné aussi la tête de

l'accuibsation portée par le secrétaire. d'Etat
contre certains membres de cette Chambre,
il m'est difficile, dit-il, de croire qu'elle est
entièrement fondée dans la forme dans la
quelle elle est présentée. -En tout cas la plus
grande réserve s'impose. Il faut au moins en
tendre les accusés.

-Vraisemblablementle 'chancelier était : in
fluencé par les accusations de M. do Capelle
quand il a déclaré qu'il mettait les- socialistes
indépendants en deçà de la frontière qui,
pour lui, sépare les partis .dangereux pour
l'Etat des autres.

M. David reiproche ensuite au parti de
la patrie allemande d'être le vrai fauteur
de la discorde en Allemagne. Il demande
au gouvernement d'agi? toujours plus net
tement dans lie sens indiqué par la résolu
tion de la paix du Reichstag.. Il affirme
que le peuple allemand ne veut pas plus
être le vassal de l'étranger que de ses gou
vernants,à l'intérieur.

LE PRÉSIDENT WILSON
contre toute paix prématurée

. . ._
»

•
Washington, 9 Octobre. — Le président

"Wilson,recevant- les organisateurs du mou
vement d'Éducation patriotique a pro
noncé, une allocution dans laquelle il a .dé
claré que les Américains qui discutent une
paix prématurée oublient qu'elle signifie
rait l'écrasement des idéals démocratiques.

Le Parlement interallié
va se réq^iir eix Italie

Rome, 9 Octobre. — La délégation .de la
section française du Parlement interallié
est attendue dimanche pour prendre part
«ivec la section italienne et la délégation
anglaise, aux prochaines séances du.. Par
lement interallié, à'Rome,.

. .
'

La délégation française comprend M. le
sénateur Atelier et MM.Abei Forgeot, Si
mon et Fouxnol, députés.

GONIMUNIQUÉS DES ALLIÉS

Vaines attaques autrichiennes
sur le massif de Costàbella

Rome, 9 Octobre.' — (Officiel). — Le 7 au
soir, après un bombardement intense, ,l'en-
nemi a'"renouvelé' l'attaque de nos positions
avancées swr le massif de CostabeUa: il a
d'abord été arrùté -p&r les occupants et battu
ensuite par notre artillerie promptement in-
tervemu:. Il a dû se replier, laissant des per
tes sur te terrain. '

Pendant la. journée d'hier, sur tout le front
du plateau de Sainsizza, l'activité des deux
artilleries a été plutôt sensible.

d certains endroits,ont eu lieu dés actions
locales d'infanterie qui nous ont permis dé
capturer une centaine de prisonniers et cinq
mitrailleuses.

• . ,.Sur le Carso ont eu lieu de violants duels
d'artiilerie, plus fréqvents clans la région de
iiaàtagnavissa.

BELGE
PCmlant la journée du &'Octobre, notre ar

tillerie a exécuté des lirs de neutralisation
et de destruction sur plusieurs batteries et
observatoires ennemis, ainsi que des iirs de
destruction sur 'les ouvrages ennemis, vers
Dixmude. •

An cours de la nuit, nous avons effectué de
puissants tirs de neutralisation sur les batte
ries allemandes en vu,e (le coopérer â la prë-
pataion tics attaques déclenchées ce matin
parn os alliés.

- ......La réaction de l'ennemi a été faible.
Aujourd'hui, nous avons effectué quelques

iirs sur, les organisations de JHxmude, con
trebattu plusieurs batteries en action et tiré
sur les communications de l'adversaire, e« -IfiprêsaUles des tirs sur nos propres commii-
nicaliom. - . ... .

;
Hatre artillerie de 75 a caiionné des Aller

mands en retraite devant Vuf/ensive fran
çaise à notre droite.

r.-i' Tp V1 ,-> causer aven

DE GRANDS BLESSÉS;

boss reviennent "d'Allemagne

Lyon* 9 Octobre. —• Ce matin-est arrivé
en gare des-Brotteaux un convoi de rapa
triement venant directement d'Allemagne;
contenant un certain nombre de grands
blessés français. Y avaient pris, place
quelques malades ayant séj-ourné en Suis
se. Il y avait contraste frappant entre
ceux-ci et ceux-là ; lespremiers hâves et
décharnés, avant subi les pires tortures
morafcs et les souffrances de ia faim.

Le convoi comptait 210 voyageurs dont
aucunes civils de Lille également. De plus»
3 officiers, le colonel Reymoud du lé" Clas
seurs, le lieutenant Ray, le sous-lieutenant
Ccrniaud et trois aumôniers.

M. Justin Godait, sous-secrétaire d'Etat,
entouré du général F.benef, gouverneur, du
ci-sav, du préfet, du sénateur Cazeneùve
ef des consuls des nations alliées, «ouhaiti
la bienvenue aux rapatriés qu'il èalua au
nom de la France invaincue et bientôt vic
torieuse.

Après l'allocution de M. Justin Godart,
'les rapatriés ' défilèrent en automobile au
milieu d'une double haie de Lyonnais qui,
les larmes aux yettx, les ovationnaient.

, j .
t

muas» 0 «S.» ' 1 . .
'

Evlan, 9 Ootobre. — Hier soir sont rrri-
vés 463 rapatriés d'Oignies, Evin, Ma'maî-
son, Leforest et Auby. ; • •

Ce niat-in, le convoi comprenait 471 râ-îj
j patries de Biache-Saint-vaast; Fraisin
' Hem, Lenglat, Fécliain et Aubigny-au-Bac,

Ils seront diiigés sur le Vaucluse.

• '

res. Ces quejquss individus tendaient & avoir
sur tous les navires des hommes de confiance
à eux pour amener tous les équipasses de la
flotte à refuser l'obéissance {vifs mouvements
d'attention dans rassemblée) et, éventuelle-
mont, en employant 1« force a immobiliser la ;

flotte et ù nous contraindre ainsi à la paix
Toute la droite crie ; « C'est honteux î

C'est un scandale 1 «
Von Capelle continue :
C'est un fait officiellement constaté crue le

principal agitateur a exjçoeé ses plans ici
dans la salle de réunion des socialistes indé
pendants aux députés DHinkiïm, Haase et
Vogtherr -, il a reçu leur approbation

,
Toute l'Assemblée manifeste : les droites,

le centre se signalent par la violence des
invectives les - socialistes minoritaires pro
testent énergiquement et crient :

C'est un infâme coup monté ; c'est incroya
ble 1 '

• • ., .

"
Von Capelle .continué '
Les députés Gnt montré combien l'entreprise

était risquée et ils ont recommandé une très
grande prudence. Mais ils ont promis leur
appui complet et l'envoi du matériel pour
permettre' 1 agitaient conduisant à là révolte
de la flotte.

La droite crie : C'est honteux t

Von Capelle reprend :

Dans cette situation, mon devoir était de
rendre impossible la remise du matériel pro
mis à l'agitation. Je ciiarpeai donc les auto
rités compétentes d'empêcher par tous., les
moyens la propagation de cè matériel. '

Au sujet des autres .événements concernant;
la-flotte, je lie puis faire ici des; déclarations.;
•Les coupablesont subi la peine méritée. Mal-*
gré cela, je veux déclarer publiquement que
les bruits mis en circulation à çe sujet ont
été ccnsidréablement exapérés. La prépara
tion de la flotte n'a pas -été misé m- question
un seul instant et elle restera ce qu'elle a
été. {Applaudissements.;

Les socialistes protestent
Après von Capelle, Ml David,, sopialiate

majoritaire, monte à la tribune : , ,
Etant donné la craviïû extraordinaire de i

INFORMATIONS POLITIQUES

- Les étrangers résidant en France — La
première sons-commission de l'armée- {effec
tifs, organisation générale de l'armée) a adop
té : 1" le rapport de M. Galli ayant pour ob
jet les applications aux étrangers résidant
en France, mobilisables dans leurs pays respectifs, de la loi les soumettant aux obliga-
tinne Ar-~ f-.- — A -

Le Congrès socialiste

pour Stockholm

pour la participation ministérielle

pour la revision des buts de guerre
pour le vote des crédits de guerre

{De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Bordeaux, 9 Octobre. — Au fur et à me-

sure que les journées s'écoulent et que ïe
rapproche l'instant où, devant se séparer,
•les congressistes devront prendre, enfin
une décision,, leurs nerfs, mis à une rude
épreuve, s'exaspèrent et les incidents s'ac
croissent non seulement en nombre, mais
en. intensité. A vrai dire, aujourd'hui, si
l'on parla peu, on cria beaucoup et,-à dé
faut de dialectique, les arguments frap
pants eux-mêmes illustrèrent c^tte qua
trième et dernière journée' du congrès.

Premier incident
,

M. Marcel Sembat, qui présidait la séan
ce du congrès, voulut, en raison môme des
travaux de la' commission, renvoyer. la
séance à 2 heures de l'après-midi. Mais les
kienthaliens protestèrent avec une telle
violence que M. Sembat fut obligé de faire
procéder 4 un vote. Le congrès se pronon
ça pour la continuation des débats. Il res
tait quinze orateurs inscrits et ils faisaient
partie précisément de la commission. Que
faire ?

.M. Boùrderon se chargea de remplacer
les absents et réédita et commenta les for-'
mules de Zimmerwald.

Cette intervention permit, du moins a
M. Marcel Sembat, de prononcer un excel
lent discours qui captiva l'auditoire.

« Tous unis face à l'ennemi »
Après avoir mis en relief les fautes et

les conséquences douloureuses résultant
des décrets contradictoires de tous les gou
vernements' qui n'ont pas su imprimer à
la' défense nationale une direction plus
énergique, l'ancien ministre des Travaux
(publics déclara qu'e l'une des besognes les;
plus urgentes et les plus immédiates con
siste à maintenir Intact le moral du pays
et de l'armée. !

Je persiste, dit-il, a en être de plus en plus;
partisan et à croire que les gouvernements al
liés commettraient une lourde faute en refu
sant les passeports. • ...

Oui, la propagande'allemande s'est exercée,
bler comme aujourd'hui, et Je. .n'oublie pas
leurs pièges, leurs manœuvres, leurs actes
de corruption' ' en France. Ils ont distribué;
non seulement' des millions, mais des tracts
qui tendaient & ruiner le moral des poilus. ;

Et l'orateur conclut : « Tous .unis face S
Linnemi !»

,,L'Alsace-Lorraine
; -

et le référendum
M. Jean Longuet, leader des minoritai

res, oppose son programme à celui de M;
Mancel Sembat. Selon les. minoritaires, la
défense nationale ne peut pas, ne doit pas
être désertée, mais elle ne doit pas fairç
oublia' le socialisme et l'Internationale.
Donc, ce sont les pangermanistes de tous
les pays qui empêchent la conclusiojn de
la paix.

M. Jeq,n Longuet ayant déclaré que l'^l.
sace-Lorrainc ne peut pas être désannexée
sans référendum, de vives protestations ee
font entendre, sur les bancs majoritaires.

De vifs incidents se produisent alors. M,
Compère-Moral met au déli les kientha
liens de préciser certaines accusations lan.
cé<*;s contre les majoritaires. Le tuimilte.
est indescriptible.

M,' Longuet conclut en reprochant à M.
Çompèrc-Morel d'être l'adversaire de la
conférence de Stockholm.

L'aprèvmidi, la commission des" résolu-

fort longue. Elle
.
tiendrait deux' colonnes,

d'un journal. Ce documeait. se prononce en
favéur de la conférence de Stockholm, ai.
firme la volonté du parti d'eshtonir les pas
seports nécessaires à ses délégués pour s'y,
rendre, approuve la participation ministé-
rielle, réclame une politique de défense na
tionale plue vigoureuse et la revision <|es
bats de guerre.des Alliés, enfln.condntau
vote des crédita de guarre pour maziifesteri
le désir unanime du parti d'assuffer la dé
fense. nationale.

Cette motion est' votée par 1,552 votaH
La minorité se répartit ainsi :
Pour la motion Pressemane, 831 voix. ;
Pour la "motion Prossemane avec Tameïii'

idement Brizon, 185 voix. •
Contre les ca'édits de .guerre* 118, voix.

.

,
Abstentions, 85 voix. • "

]

La direction de l' « Humanité \il
M. Kenàudel est réélu pair aoclamations*.

directeur àa l'Humanité.
.

V
Chaque fraction sera représentée à ' la

commission administrative du parti sui-v
vamt les chiffres du vote. MM. Brizon eî
Boùrderon, kienthaliens, en feront partie.

M. Renaudel déclare qu'il donnera sa dé
mission de directeur de l'Humanité si ua
kienthalien figure dans le conseil d'admi
nistration.

.

UN GRAND JOUR
de marché de vins

à Montpellier
(De l'envoyé spécial dû Petit Journkl) !

Montpellier, 9 Octobre. ~ L'immens#
place dé la Comédie où viennent aboutir,
comme les rayons d'une voue

,
sut' un

moyeu, toutes les rues commerçantes de
Montpellier, offre aujourd'hui urte ànima^
tion à laquelle les trois Grâces, qui se dres
sent au milieu du terre-plein, face à l'es
planade, aux larges et belles allées om»toées, ne sont point accoutumées.Les cafés
qui se suivent, accolés les uns aux autres,
vastes et spacieux, leurs terrasses immen
ses comme on n'en rencontre guère, que -dans les grandes villes méridionales,regor
gent d'un monde qui discute 'avec de
grands éclata da voix, -Vignerons de tous les crus, courtière)
-venus des points les plus éloignés des qua
tre départements viticoles du Midi, sent
entrés -r- emploierai-je cette expression —
en collision avec les négociants. Les mai
gres groupes dç la matinée se. sont gon
flés soudain au début de' l'après-midi xt"
maintenant le bwuhaha est indescriptible.

:Les petits flacons apportés du vignoble
pour la dégustation se sont vidés au couçs
des visites laites dans la matinée chez les
négociants. Autour des tables oil l'on trin
que, les transactions, qui serviront tout àr
l'heure de hase à l'étaMissement des cour?,.
s'accomplissent entre deux parties d'écar
té, des billets de "banque s'alignent, des
slgxiatui'es sont données, des engagements
sont pris. Achats et ventes se traitent
ainsi dans le bruit, rapides, presque invi
sibles.

.Le marché des vins de Montpellier n'es^
pas le plus important de la région. Ceux
de Nîmes et de Réziers le surpassent' habi
tuellement. Mais, aujourd'hui, 11 a pria?
une importance considérable et des résuîf,
tats inattendus ont provoqué un certain'
désarroi.

• ,
''

Il y a quelques'semaines encore,on ache
tait sur souches, c'est-à-dire sur pied eft.
sur des prévisions. Celles-ci étant excel
lentes, on n'avait pas hésité alors à pren
dre pour base des transactions les prix
élevés de l'an dernier. Or, les vendanges
sont terminées et l'on sait, à l'heure ac
tuelle, que la récolte, sans être déficitaire,
ne sera que moyenne, que la qtiaiitô (des?

tton de là médaille coloniale avec agrafe aupersonnel des armées de terré et de iner en
gagé en Orient.

LE 55TiP' 15remplaceîs iaorre
Ado.

Pellaria. 83.p. Ramhuteau (â'10 H) U2 kl.)

LÇ8
REVENDICATÎONS

SYNDICALES

Los eeupours «oupeusea, nul étalent «11 grève
depuis dix jours, reprennent le travail. 00 matin.
Hier, au miJiisiûro du travail, un accord a été si
gné entre les syndlcaii patronal ot ouvrier, (lui
flxo â t ;'r. îO ùe l'heure lo salaire des hommes au
lieu de 1 Iraftc et à 80 « 70 Mirttmes le salaire
des ouvrières -au lieu -de 00 et 80.centimes. S0 % rtu
majoration ont été alloués poar lei» heures Âe tra-

.
vail supplâanntaire «st. -20 % également pour le tra--
vatl-effectué aux piôce$. ? - -

te# auxiliaires du gar. Uont les délégués ?e sont
rendus Uie- ministère de l'Intérieur, où une
lettre cie ïu Compagnie du jraz venait de parvenir.
I.es dêlégrufs ont d-^uandé unft entrevue contradic
toire, laquelle aura vraisemblablement lieu Aujour
d'hui, tu mem« nnuistôTO.

Imprimeurs typographes — Los membres <lu co-
niiiô d'action « sont réunis Hier soir et se sont
bornés à enregistrer la décision prise par la ciiam-
tirj patronale *Jans la jnûttn'e, que SI. Engclman,
président, n liieu voulu nous oommuniquer ; « Etant
donné que les ouvriers do 8 maisons sont en {rr6-
ve. les directeurs des «0 plus importantes impri
meries parisiennes — il y en a 250 — ont voté ïa
fermeture de leurs ateliers à tlator d'hier Soif mar
di. » On sait que Îp différend réside dans la-deman
de ouvrière tle 54 heures de travail "au lieu île fiO
pi. payées 00 heures, et l'offre patronale de main
tenir les CO heures ayêc 10 % d'augmentation, offre
que les ouvriers refusent, disant préférer le repos
<l'i sameoi e!>r?ai-midi. , -

Laittcowdei^sé
'

FARÎNELACTfÊiNESTLrE
l
la Marque préférée

M «us ViVumaooiUU UC3 l'O&UAU- I „ „ j ' ' "tions délibère toujours. Les diverses ten- î
-1

ï on
;

être siipé'
,1 • rieure sera mi contraire aiiifêrieure & 'tellft

de l'an dernier : un ou deux degrés de dé-i
ficit. ' ' " ;/

;Le négoce qui, dans ua esprit de pré
voyance, trop'sûr aussi de ses pronostics,
avait acheté sur- soucbé8, sans garantie de
degjé, a jeté le cri .çL'alarine, il se tient,,
dès, lors, sur la réswve et sa demaïuie s'est-
ralentie. ïl veut voir ,1e vin, ^vank <Sèi

l'acheter, le pe«er, le goèter. Le prppïfé^
taire, au contraire, s'efforce de le vendre.;
Le je.u de" l'oflré et de la demande fait son'
office, influencé peut-être par Ta-vote dé"*!»'
loi qui autorise la circulation et la -pente
de, la piquette, loi contre laquelle là Confé
dération générale 4es vignerons vient de
lancer ses foudres, en resï)6ce ordre du
j.our

•
documenté <qid expœe les conséquen-'

•
ces désastreuses tjii'élle peut avoir.- ;

.
Quoi qu'il en soit, le®

,
plateaux 'fc

lance ont changé de direction. Sans doiate,
la baisse est insignifiante puisqu'elle ne
dépasse guère 5 francs par hectolitre, Ê.f.hs
doute .elle i>*est que pjrovfeoirecaf les j5s.u<

ses de'la hausse des viris, gu© je vous ex
poserai prochainement, sont si profondes
que la baisse, actuèlfe.. stupéfie, p?ais il
n'en est pas moins vrai qu'elle existe.

On ne la combat d!ailleurs pas. ijj
côté, ni de l'autre...On la Subit sanÉ re'ÇTi*
miïtstttoi}, mais: ojq la-x^gceHé; Cej?endajit,
^elle prouve, disent léé vigrièrons' et" négo
ciants du Midi, crue ' la spéculation <jui,
maJJifureu^ement,..n'est p&i un ; raj^he: efe
qui ri'esi;pa§ ,!eùr. f^<it* n'âgit' j>aV ète leS

,marchés.'.-. ''•••'•.';.''*-• : •--- ^ V: •;

v ;
Le pinard restera cher '

Néanmoins, nous sommes terriblement
loin, (les Mis que l'on payait en 1907, c'est- '
â-diffie, 10 à 18 fr&acsThectolitreet m6ms
en 1913 où Je prix 4e

•
l'h^ctoliteejne dé|>a&<

sait' pas 30 francs; Pe 105 francs qu'ils ont
atteiut dans ceite «ourse fantastique à la
hausse, ïesivinç sont tombés à, 95 'maàcs et
enfin à 88 francs, «ouïs des vifts.de ^ à 9
degrés à, Béziers, la 5 octobre.

Aujourd'hui, bkn; que, quelques affaires
aient été traitées, on .est r^té surtout dans
l'expectative, malgré les Offres empres
sées des vignerons .et -4a nouvelle baisse
s'est surtout accoraplie"feur-l,é dos des vins
faibles. C'est ainsi -«qua les ; vins courants
de 7 à 8 degrés ont été çot^s par la cham
bre de commerce, à l'heute de la; fernieture'
du'marché,'de-S5 à 90 francs.

• * - -Cette baisse s'accentuera-t-elle ?. Là
hausse, au contraire, reprendra-t-elle' uti
essor nouveau" ? Il faut attendre pour étire!
fixé; de façon sûre. Mais je dois dire'ce
pendant que, de l'avis presque général, la!
baisse est provisoirei Le pinard resterai-
cher. — dean Henry. "• -

dances n'arrivent pas à s'entendre.
.Les heures s'écouknt et l'impatience

grandît. ,,Un coup de main
contre 'la. commission

A six heures, en appraaaiit qu'une nou
velle sous-commission, composée de MM.
Sembat, A. Thomas, Lebas, maire de Rou-
haix.Bedouoe et

.
Pressemane, était cihargée

d'épurer le texte de la. résolution Thomas-
Rênaudel, un congressiste propose aux
kicntlïaliéns de prendre d'assàui la salle
de la commission. Le sculpteur Max Braê-
mer,'qui,montait la garde ti la porte, est
bousculé, terrassé, frappé. Le chahut est
assourdissant et les passions déchaînées.
Le calmo. Unit enfin par se rétablir sur la
promesse faite par M. Sembat que la com-
xnission procéderait avec plus de efflérité.

(( Le résultat obtenu
par la commission g été triste »

dit M. Cachiti
A G h. 30, en effet, M. Marcel Sembat ou-

wait la séance et iL Marcel Cachin com
mentait les travaux de la commission.

— Le résultat,, dit-il, a été triste; malgré les
efforts des centralistes pour réaliser l'unité.
Cette unité, conclut-il, est encore possible.

M. Pierre ïlenaudel donne.alors lectaKS
de la motion des majoritaires, que com
mentera M. Albert Thomas. Successive
ment, les autres rapporteurs déposent les
autres résolutions.

:
' ..M. Thomas et les buts de guerre

M. Albert Thomas, dont les -déclarations
étaient attendues, monte alors à la tribu
ne, vivement applaudi par ses amis.-

M. Albert Thomas dit qu'il faut de la.
•clarté :- " '

. . -

— Je ne veux exclure personne, ajoute-t-il,
mais il "taut sè compter sur les idées; -Nous
avons recherché une iiase pouvant nous per
mettre de nous rapprocher des minoritaires,
mais notre désir s'est évanoui au contact des
réalités qui nous imposent la préoccupation,
dominante de ne songer qu'à la défense na
tionale.

Nous-avons-refait la tradition des révolu
tionnairesde 9G et de Blanqui. Il ne faut pas
cesser, par -conséquent, de songer à la vic
toire-qui instaurera la paix déïinitive. Notre
motion, reflété' notre méthode d'action. C'est
sur elle que nous prendrons position: Parti
san de la conférence de Stockholm, je suis
d'avis d'insister pour l'obtention des passe
ports, mais nous ne voulons y aller que sous
des conditions déterminées. Il s'agit, par-des
sus tout, de savoir si l'on doit y aller pour
s'y rencontrer avec Scheidemann et les al
liés du Kaiser. Ce sont des félons qui ont
trahi, en août 1914, le socialisme, la liberté ex,l'Internationale. "

^

.
M. Albert Thomas dit alors les raisons

qui commandent aux Alliés de se- c ncér-
ter sur les buts de guerre qu'ils poursui
vent, puis il analyse les conditions sous
lesquelles le parti socialiste peut participer
au pouvoir. A son avis, le parti doit exer
cer ?on contrôle, mais s'il est'sorti du
gouvernement et s'il a refusé d'y rentrer,
c'est parce qu'il a jugé que la défense na
tionale n'était pas vigoureusement menée.

: Les décisionsdu Congrès
On passe ensuite, au milieu-de l'agita

tion générale, au vote sur les diverses mo
tions présentées au congrès.

Celle soutenue par les majoritaires est

AMPUTES bras et mains
ÛâUETARTICULÉS AUTOMATIQUES

31, boulev. de Bellpvïlie, PARIS
Demandez catalogue,envoi grat

L'espicn Sedana sera exécuté
ce matin

L'espion Sedana, " d'origine' mexicaine*
condamné à mort il y a trois mois par le!
3fi conseil de guem ue Paris pour intelli»
gencea avec l'ennemi, sera passé par les
termes'à-Vinoedaès, ce matin, au lever da
jour.



REVUE DES LIVRES

! Pqut devenir sténographe, par Gaston, pii-
fpn, sténographe du Jitnat. Un vol. gd. ln-3°-,
%£?. 76 franco, à la succursale île la Librai-
me Larousse. 58,'rue des Ecoks. Paris.

Rendre l'étude de. la sténographie facile
Ht attrayante, tel est le tut poursuivi — et at
teint — par l'auteur (Js Pour devenu sténo
graphe. A l'aidfi de tableaux ingénieux,
jMcoBipôgiiéS d'exercices abondants,et-très
Solgaeusênjeat gradués, il conduit pas à pas
Félev«, dans 1« minimum de temps et par
IKne voie sûr« au but espéré.

Pour devenir sténographe sera le ma
nuel de choix de tous ceux qui veulent ap
prendra la eténograpihïe sans professeur,
qu'ils veuillent devenir des sténographes de
iflûétier ou qu'ils désirent simplement profi-
>*er des immenses services que; peut procurer.
te connaissance d'une écriture à la fois sim
ple, logique et. huit fois plus rapide que l'é-,

.
eritore ordinaire.

. - .Ajoutons que, dès son.- apparition,.;cet. op-
çrage de vulgarisation a été honoré de plu-
ËÙeurs souscriptions ministérielles, (Commer-
ee, Justice,'Postes

,
et Télégraphes, etc...)

La Flammevictoricuse, carnet.(Je route par M.
Raymond. Genty.- :

. ...L'auteur, qulest un do nos confrères les plus ai&-
.tingué». Tient de publier son carnet de route peu-
ttant les premiers temps flo la guerre..

H a été & Haraucourt,'à Foutjuescourt, ft Hébu-
•ternet ; il sl,: dans'son récit, campé, deux soldats,pa
risiens qu'aucune tatlgue, qu'aucun danger n'a
Jamais effrayés et' qui représentent admirablement
Mutes les qualités de notre race.

Le livre est Aussi attachant par la forme Que
$ar le tond.

.
• •

. •La Mayorqulne, roman tar Erncst Gauîjert. Un
Volume in-lfl, Iranco 3 fr. £0.

C'est le roman de pos sœuïs perdues, des Fran
çaises mariées -à l'étranger pendant la guerre, tout
le-conflit d'ame de celles que leur destinée mena
& des foyers étrangers'et qui ont mis. la frontière
èntre la tombe de leur mère et le berceau de leur
fils. Ce roman d'Ernest Gaubert "sera lu avidement
dans toutes nos colonies à, l'étranger. L'auteur de
l'Amour marié a silué 1 action dans cette mysté
rieuse Majorque, si proche-de nous et pourtant si
•Ignorée; Tour à tour c'est:dans la Falma des vieux

• émirs mauresques, & Cabrera, si tragiquement il
lustre dans l'histoire des guerres impériales, à VoU-
Cemosa la chartTeuse célèbre par le séjour de G.
Sand et de Chopin, à Miramar résidence de cet ar
chiduc'Louis Salvator dont l'auteur nous fait de
viner le rûle, à Alcudia et dans les grottes familiè
res des pirates que se déroule l'intrigue. 11 «'agit Ici
d'un Toman d'amour, d'astion et: de documents,;
d'une étude de.mœurs et de milieu, milieu du mon-

,
de des exportateurs espagnols et français et de la
{teinture d'un pays mal connu,

.Sous ce titre : La Mftohoira carrée, MM. Henry
Stuf&n, de l'Agence Havas, et André Tudesq, du
Journal, ont publié leurs notes prises sur le vil, au
mUleu des armées anglaises de la Sommeet du Pas-
de-Calais. Ce recueil, dans lequel la documentation
et le pittoresque se confondent, est wné en outre
d'un bon choix de gravures; Ainsi s'explique le
succès que, fraîchement paru, il a déjà rencontré
auprès du public.

Mesdames î
vous souffrez d'affections abdominale*on d'obésité,

portez la nouvelle Ceinture-Maillot da DP Clarant.
' fjrocure tm soulagement immédiat et une:aisance parfaite.

.
Etab" C.-A. Claotrie, 234, FaubourgSaint-Maxtin, Paris,
Applicationstous 1.jour3.de9h.a7h.p. DamesSpécialistes.
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6 72., 6 78..
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CHANGES
.
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1 23g- 1 24..

Petrograd.
Suisse
Danemark.
Suède..à...
Norvège...
Canada....

2 10..
1 87..

2 14..
1 91..

CAMIONS
da 3 à 7 Tonnas

'livraisons immédiates
Noê BOYER,59,Quai National,59

PUTEAUX- TII.163 Pvteaoz.

POURLESECOURSîilÉDIAT

La Caisse du Secours'tmmtdiàt, œuvre tlt
bienfaisance, fondée par le Petit- Journal en
1S90,' reconnue d'Utilité Publique, a reçu les
dons'suivants : -

A. S. A. P., pour avoir 6té et pour Ctro cxàucéc,
Mlle C. D. à Vittel, 50 Ir.; Sans espoir, 10 Ir.; J. 13-

H.. 10 fr.; G. K-, Saint-Sever. 10 fr.; M. Lombaru
pour victime militaire, '0 lr. L. M., classe 1881, pour
trains de blessés, 10 fr.; Anonyme, 5 lr.: Reconnais-'
sance et demande à S. A. P. et J. O., yve H., 5 fr.;
Une mère reconnaissante, 5 fr.; à S. A. P., grâces
nccordees, J. î., 5 fr,; Anonyme, 5 lr.; Confiance on
N. D. Sées, 5 fr.; N. D. D. M., protection et gué-
rison Emile, une mère, 5 îr,, Ùne Montagnaïae a
S. A. P., 4 fr.; Dette sacrée, pour .victoire prochai
ne, 4 fr.; Que D. me pardonne. 3 fi",; Anonyme, 3 fr.;:
Mme A. B. C., Romorantin, 3 fr.; à S. A; P. et S. J.
T. G.. 3 fr. M. Arnaud h Gravellnes, 2,50 .; Que S.
A, P. protège mon fils, J.' L.. 2,10 ; Demande à
S. .V., S. J., S. A. P., K. B., 1,® ; Remerciement
t.l. s. et demande, une mère, Orne, 1,95-; il S. y. M.
et D, protection et travail, Renée-.:.2 fr.; V. G. M.,
poujr soldats blessés, 2 fr.; Merci à S. T. ét à S. A.>
60 c.; Remerciementà S. T. et demande de grâce,
I,05 Anonyme,. 1.50 A. G. Périgueux, grftce obte
nue, 2.fr.; Que S. V. protège Lucieu, Mathilde, 45 c.;
M. Bordier, Atibervilliers, 1,05' ; Anonyme, Paris,
1 fr.; E. Audenet, pour mon fils chéri, 2 fr,

Merci à tous nos bienfaiteurs
•
habituels..*

Mais nous faisons un pressant appel à tous
les cœurs généreux, en présence des difficul
tés de l'existence,, pour nous aider à soulager
les victimes, tant militaires que civiles, de la
situation actuelle,'dont les demandes a notre
Œuvre augmentent chaque jour. '

Prière d'envoyer,les offrandes en billets de
banque, timbres, mandat;ou.bon de poste, à
M. l'Administrateur du Petit Journal, en spé
cifiant « Pour le Secours Immédiat ».

EENSEISHEMENTS COMMERCIAUX

MARCHÉ DE LA V1LLETTE
Veaux amenés, 70 ; vendus, '.0;

.1» qualité, 4,50 ; 2" qualité, 4,00 ; 3' qualité; 3,40 ;
extrêmes, 2,70 à 4,60.

On cote au demi-kilo net : •
Choix Brie, Beauce, Gatinais, 2,30 a. 2,34 ; qualité

ordinaire dito, 2,16 à 2,30 ; Champenois, 2,10 à 2.20 ;
Manceaux, 2,10 à 2,20 .; Gournayeux. picards. 2,00 à
2,10 ; Service et Midi, 1,55 à 1,80. '

Observations : Vente facile. ' : ,
HOUBLONS

; Les achats continuent partout avec rapidité et par
ticulièrement pour les houblons .de choix dont ou
commence à voir la'fin. On cote franco en brasserie :
Lorraine; 1"-choix,,de 400 à 4M. ti\; .2" choix, de
350 à 390 fr.; Bourgogne, 1" choix, de 350 à 380 fr.;
2* choix, 325 fr.; les qualités légères ou teintées,
25 fr. de moins par 50 kilos.

En Angleterre, aucune vente ferme n'est signalée
par les soins du.contrôle, le commerce est fiévreux
de cette attente- prDlongée, particulièrement celui
d'exportation qui aimerait bien savoir a quelle date
partira le premier transport ; en attendant et par
puite d'une hausse très forte en Amérique, les ven
deurs en deuxièmemain ont de grandes exigences.

; I
BOURSE OE COMMERCE DU HAVRE

..(Cotes de clôture) Cotons Gafét

Octobre 1917
Novembre..,,i„u„Décembre...........
Janyler
Février.......
Mars*.
Avril.
Mal.
Juin
Juillet...
Aoilt
Septembre.

Programme ' des spectacles

Franoals, 7 h. 40. — La Marche nuptiale.
,Opéra-Comique. — Relâche.

Odéon, 7 h. 3/4. — L'Affaire des Poisons.
Châtelet, 8 h. — Le Tour du monde en 80 jours.
Palais-Royal, 8 h. 1/2. — Madame et son flileui.
Th. de ,1a Boala, 8 h. — Occupe-toi-d'Amélie.
Th. Antoine. — Relâché.
Th. Réjane, 8 h. 1/2. — Dno Revue chez Réjano.
Gymnase..8 h; 3/4. — Petite Reine.
Edouard-Vil, 8 h: 3/4. Le Feu du Voisin.

,Variétés. 8 h. 1/2. — La Femme de son mari.
Renaissance, 8 h. 1/2. — Vous n'avezrien à déclarer 1
Vaudeville, 8 b. .1/2. — La Revue.
Atuenée. —- Relâche

.. -• ,Th. Sarah-Bernhardt, rel.— (Jeudi, 8 h. 1/4, Vautrin).
oouffos-ParlcIons, 8 II 1/2. — L'Illusionniste,
calté, 8 h. —Ordre de l'Empereur.
Trlanon-Lyrlque, 8 II '— Paul et Virginie.
Porte-Saint-Martln,8 h. 1/4. — Montmartre.
Ambigu,' 8 h. 1/2. — Le Système D.
Déjazet. — Relâche. ' > . / ' '

i oluny, 8 h. 1/4. — Clxantecoq.
Grand ouig., 2 li. J/2. 8 h.i/2. — Grande Epouvante.
Folles-Bergère, 8 h. 1/2. — La Grande Revue.
Olympia, 8 h. 1/2. — 20 vedettes et attractions.
Alhambra, 8 h. 1/2.— Attractions variées.
Empire. —! Musldora, en chair et en os.
Concert Mayol, 8 h. 1/2. — La Revue Sensatlonnelie-
Cirque Medrano, 8 h., 1/2. — Attractions.
Luna-Park, matinée. — Mllowska. i
Pathé-Palace, 2 h.— Actualités.
Artistio (61, rue de Douai). —'8 h. 1/2.
Aubert-Palace.— 2 il. : .Omnla-Pathé — 2 h. - , -Tivoli-Cinéma. — 2 h. 1/2.
Cirque d'Hiver. — 8 h. 1/2.

LA TEMPERATURE

Hier. —,A Paris, vent et averses.
Thermomètre.— Midi, 14o : 9 h., 12° ; minuit, 10».

.
Bureau central météorologique. — Le temps est

généralement nuageux au pluvieux. La température
a légèi>ement monté dans nos réglons.

Aujourd'hui. — Soleil : Lever. 6 h. 4 ; coucher,
17 h. il.'—Lune,: Lever, 0 h, il- ; coucher, 14 h. <1G.

Prévisions. — En France, le temps va rester nua
geux et un peu Irais ; des pluies sont encore proba
bles.,

LES HAUTEURS D'EAU

Haute-Saine. — Pont de Montereau, 1 m. G3 ; pont
da Melun, 2 m. 87 ; écluse <ïe Varennes, 2 m. 18 ;
écluse .de Port-â-l'Anglals, 2 m. 85.-

Marne, -r- Ecluse de Cumières, 2 m. 33 : écluse
•de Challfert, 2 m. 33 ; écluse de Charenton, 2 m. 20.

Basse^Seine. — Pont de la Tourneile, 0 m. 79 ; pont
Royal, 2 m. 44 ; écluse de Suresnes, 4 m. 38 ; bar
rage de llezoïis, l m. ; .pont'de Mantes, 3 m. 37 ;
de Mérloourt. 3 m, 67.

Oise. — Barrage de Venette,'2 m. 60.

AVIS ET COMMUNICATIONS

14 octobre.
La Coloniale. — A 3 heures, réunion au siège, 15

bis» baulevaa-d. Saint-Denis,
Société Frédéric Chopin. — Réunion & 10 «h. 1 12

devant la tombe du grand compositeur et patriote
polonais, au Père-Laahaise, pour le 68' anniversaire
de sa mort.

LES MANUSCRITS NE SONT PAS BENDVS

La Gérant : E. Durand

Imprimerie du Petit Journal (Yoltjmahd,
impO

ÉNERGIQUE ANTISEPTIQUE URINAIRE

Préparé
dans les La
boratoires dé
2URQ00HAL et
présentant les
mêmesgaranties
scientifiques.

Guérit vite
et rat^calemenf
Supprime les

;

douleursdeiamiction
Evite toute
complication

wmmm

LDFSilOfl SÊDICftLS:

« Au point de vue
simplementpratique,
le Pagéol a survies
balsamiques, et le
santalol en particu
lier, uns supériorité
marquée..Alors que
ceux-ci no sauraient
f'trq que des edju-
.çanls qui ne pour-raicat aucunement
avoir la prétention
de supprimer les la
vagesellesinjections
nrétrales pour les
hommes, la Pagéol,
administréseul,cons
titue à lui seul une
médication complète,
«4& pagéolLsation a.

D*MALOft3,\
PxaiMdcinodcdae
fia Ucatwslller,

lonréat-do iUininnM.

EtablissementsiCha-.
teilain, 2, rue de Valen-
«siennes,Buis.La demi-
iMUe, franco 6 ir. 60.
La grande boîte^raneotl frJiirvoisur le front.ë.

Constipés et Ëntérités s

prenez du

Jtjnoi, c'est de Tagar-agar, des fucus et des extraits
opothérapiques. Cest un remède adopté par les conseils
d'hygiènede tous lés pays étrangers, récompensé aux Exposi-

,
tions, d'une efficacité reconnue par de nombreux, mémoires
médicaux.

Toutes pharmacies awx Etablissements Châtelain; 2, rue de
Valenciennes. Paris. — La-bolte, t°°. 5 ïr.,30 ; les quatre, t00, 20 fr. m
Affaiblis, Anémiés/;Convalescents^:

prenez du

(Opothérapiesanguine— Fer et manganèse coUdidam.)
Remède énergique de haute efficacité en usage

dans le mondé entier.
Attestations médicales innombrables.

Effets très rapides.
Etablissements Châtelain, 2

f
rue de Valenciennes, Paris, et toutes, k

pharmacies. — Le flacon» iranco, 7 fr. 90 ; les trois, Iranco, 20 lr. ^

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU DIMANCHE

ETAT CIVIL - RECHERCHES (10'fr. la .ligne)
Héritage : de Bennevatilt, née Breteau et Henri

BenncvauNÇ nés à la Ghartre, sont recherchéspar
11' Mtoard. not. à. la Chartre, pour succession.

INSTITUTIONS (10 francs la ligne)
îpprenez' manucure, pédicure, coiffure, massage1 médical.Infirmière. Ecole.Américaine,130,r.Rivoli.

ar correspondance, leçons pratiques :• langue,,
comptabilité, sténo-dactylo. Plgier, r. Rivoli, ' {>3.

P

,I|tilisez les lonpr. veillées d'hiver à étudier par cor-L respond; ,1'Anglais ciui sera'indispensable après la
guerre. ' Ecrire Inst Poujade, a, bd Italiens.

' ALIMENTATION (10*francs la ligne)
Bulle olive « Tunisia » pure, goût très fin, 40 fr. colis

post.. 10 kilos feo c. ïemb. Savon pur extra, 22 fr.
colis post. 10 le. feo c. remb: Sebag Bigiaou, Tunis.

Huiles :Savons. Rep.' dem. Eer.'Malet-Delmas,Salon.

..-AVIS DIVERS (10 francs la ligne) -
Rasoirs et lames « Gillette ». 5. rue Auber, Paris-

ACHATS-ET'VENTES(10 francs, la ligne)
Industriel désire acheter terrain 3 à 4 hectares ouusine abandonnée proximité rivière. oxr canal etchemin de fer pèrlmfttre 50 kilomètres Paris. Faire
offrep P A L, .125, Bureau Ann. Petit Journal.

OA autos luxe et grog camions à vendre bu louer,
Ol» «phat cpt, c, rue Raspail, Levallois-Perret
(Seine). — Tél.; 585-25.

'"^OFFRES D'EMPLOIS (10 francs la ligne).
0n demande un contremaître de,blanchiementpourtissus de.coton,dans qsine de la Seine-Inférieure.
Bonnes références exigées. Ecr. Vosgesnor, Bolbec'.

On demande pour Défense Nationale, charpentiers
en/bois, salaires Intéressants, s'adressor • Chantiers Navals de l'Ouest, Samt-Malo. :

C" G" TRANSATLANTIQUE
6, RUE AUBER, — PARIS

Services réguliers sur New-York, la Nouvelle-
Orléans, Cuba; le Mexique, les Antilles, les
Guyanes, le Venezuela, la Colombie,• Colon,
Panama,. Haïti, l'Algérie, la Tunisie.,

-
'

.
LE MAROC PAR BORDEAUX

Trois départs mensuels pour Casablanca.

- ' Femmes-

,
ÇDQ les circonstances on de nouvcllôa' conditions d'czistenco obligent a exercer

108 ^tiers ja&qu'icl réservée ans hommes,
surveillez attentivementvotre santé soumise

ou* plus, dures épreavçs. Sachez tien quo looPÙules Pink
en régénérant la lang, soérlBsent fis toctot'lea
maladloB cassées par son affaiblissement et
nradeatni épaiBés; anx déprimés, anxmaloOes

| la Force, la Uê, h Vie.

\ Tontes pharmacies. -
3 û". M la boita plu Oit. 40 de timhro taxa. .

^444
-, LA MIGRAINE,

les Nôoralgles, Maux de Tête, Hallucinations,
Vertiges, Cauchemars, le Manque de Sommeil,
les Bourdonnements d'Oreilles, les Congestions,
sont presque toujours dus au mauvais fonctionnement

^de l'Estomac," ou.4 l'encombrementde l'Intestin.
Il fautlibérer, nettoyer, assainir l'intestin

: w en faisant usage des

4£W\T,n1 >3f

Si
Wss^{t:î&

i

pMMi

Laxatives, Anliglaireuses, Antibilieuses, Déparatioes

et. les migraines disparaîtront, le sommeil reviendra
calme et réparateur,, le sang circulera limpide

dans toutes les parties du corps.
LA CONSTIPATION,

VOILA LE MAL 3

LES PILULES ÛUPUIS
VOILA LE REMÈDE
sûr ét efficace

-.

pour rétablir ou conserverla JPropreté de l'Estomac
la JLihert&ile l'Intestin

la JPureté du Sangr
EN VENTE

• ...Ouns toutes les Pharmacies /
en Boîtes de 1.50. impôt 0.20= 1.70

portant'une étoile rouge (marque déposée) sur
* • le couvercle et les mots "Oupms Lille"

Imprimés en noir sur chaquepilule de couleurrouga..

iw'W

CURE d'AUTOMNE
• Aux nombreuses personnes ïui ont f£tit

usage'de la jouvence de l'Abbé soury
nous rappelons que- ce "précieux«remède doit
ctrû employé pendant six semaines au mo
ment do l'Automne pour éviter' les rechutes.
Il est, en effet/ préférable de prévenir la,
maladie que d'attendre qu'elle soit déclarée.

Cotto cure d'automne so fait voftntiers
par toutes les personnesqui ont déjà employé
la jouvence de l 'Abbé soury i elles sa
vent que le remède est tout à fait inoffensif,
tout en étant très efficace, car il est préparé
uniquement'avec des plantes dont les poisoi/s
sont rigoureusement èxclus.
,Tout le monde sait que la

JOUVENCEde l'Allié SOUBÏ

guérit sans poisons ni opérations les Malalsea
particuliers à la Fem
me, depuis la forma-tion jusqu'au "re
tour d'ace, les Mala.
dies intérieures, les

. Varices. Hémorroïdes,
Phlébites, 'les divers
Troubles de la Circula
tion du Sang,, les Mala
dies des Nerfs, de l'Es
tomac et de l'intestin,
la' Faiblesse, la Neu
rasthénie, etc., etc.

La,JOUVENCE de l 'Abbé SOURY se trouve
dans toutes les Pharmacies : le flacon, 4 fr. ïB j
•franco gare. « fr. 85. Les quatre, flacons,
17 fr: franco Contremandat-poste adrèssé it la'
Pharmacie «Mag. DUMONTIER, & Rouen.

.''(Ajouter 0 tr. 60 par flaoon pour rirripôt)
t II 'est bon de faire "chaque Jour usage
de l'HVQIÉNITINE DES DAMES. La boite,r fr. 60 ; franco poste, i fr. 85. {Ajouter
0 fr. ta pour l'impôt.)
[Notice contenant renseignements gratis)

î'ir i'y'À" j'*
ilu D D CT D C «'estpBrlIul-mBmeparUamplol.d'une"!
»UN

.

lit IMt recette végétale
,

en 24 heures, des I

EFFORTS SURHUMAINS !

Pour détacher les mucosités/ les glaires,
quels efforts fait le malheureux en tous
sant t Avec la PATE RECNAULD Cela sedétache tout seul !

Quelques bonbons de Pâte Regnatild suf
fisent pour calmer très rapidement les àc-,
cès ' de toux les plus violents, les enrouements leà plus opiniâtres et les irritations
de la gprge et des bronches, quelques vives
qu'elles, soient, La Pâte Regnauld facilite
1 expectoration des glaires et des mucosi
tés et adoucit la. poitrine.

Elle est encore très efficace contre les
rhumes, les bronchites aiffuës ou chroni
ques, les laryngites, mêmes anciennes, les
catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe,
l>nfiuenzà. ; '

.
Elle préserve notre gorge, nos bronShes;

nos poumons contre,les températures froi
des et contre les brouillards. :

• . >.En "vente dans toutes les bonnes pharma-i
cies. La boîte : 1 fr. 50 ; la 1/2 boîte : 1 fr.. \

La Maison FRERE,W. 19, rue Jacob,
.
Paris,

en^ie, à titre gracieux et franco, 'par
la poste, une boîte échantillon de Pâte
Regnauid, à toute personrte qui lui en fait
la demande.de la part du Petit Journal.

SANTÉ€f^_FÔRCE

Son heureuse composition
Quina

t
Viande

Lacto-PhosphafedeCbaux
En fait le plus puissantdes formants.

.'I 11 «OOTiait aux Ccavtiactoli,Vieillards,
Femmes, Eafanto cl teule* yenomus

e/&"I
M

débiles et délicates.

' ' DAH8 TOUT*» FBAlUfAGn»MBaSSMBSBiv».
SAVONS DE MARSEILLE

savon « le pliant », caisses de 50 et 100 i;il.
Pour prix et conditions, écrire^ à la1SAVONNERIEPROVENÇALE, Marsellle-St-Just

Rhumeàecerveau

_
OMENOL-RHINO

Dans tontes les bonnes pharmacies i 2,50 et 17, rue
Ambrolse-Thomas. Paris, contre s,76 iimpAt cm sus).

G
JE GUERIS LA HERBE
Nouvelle Méthode de Cb. Courtois, Spécialiste,
30, Faubourg- Montmartre,SO. Paris (île)ler6ta;(.
Cabinetouverttous les ioars de 0 à il et de 2 à o heures.

ILElHOHUIIEmTtiiKUTlTÏÏE
Guôrison EÛs*a et rapItSodes casJ™8"*? ou anciens, rebelles et tenaces, par le

Le flac. 6 f- F. BLANC,Pb>"& NARB0NNE et toutes
Pharmàus'

TISÂRIES POULAIH
Guérisou radicale et sans régime du DIABETE, ALBUMINE,
Oflsur, foie, rems, vessieet toutesmaladiesréputéesincnraiiles.Livre d or et Attestations franco. — Ecrire: ' 'ÏZSAKES POTOAIW, 27. r SfcvLazare.Parla

SAVON DE MENAGE
-

Qualité supérieure garantie sans salicate, pos-tai. iranco contre mandat ou remboursement.
«

^ 'r
-

Ecr. avant le 15 oct.
«i. LANIER et Cie.à Salon (Bouches-du-Rhône)

il I II ' '
'

' • '
LA ftOSEE remplace le B jjyBORDELAISE pour 120 lltrea Franco6

BMTlânv o? n . Flacon d'easal. IhinooUomte.1.50m^pn'r
.
Uï'«3,.!. Ruî. du L?n<fyi CLICHY (Seine).Ol.POf
, <9. Hua François Mlron. 19, PAKtS.

a*-"v'a"-^ v .
^ >T1
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aahhjt.-tfl.-r\ > a ^ L ^l-\, »?

HER0RR0ÏBES45..POBlES'HSrSTSl'îîKS

i. SYPHILIS AUGMENTE
«Car le OOO senl est inaufltHant

Renseignements: Cure de l'Abbé De MAYR.
| 14. Rue Je Périgu.n». i ANGOULÊME ( Charente(' I

' ménage o Alouette » Marseille. Postal
'9 k. net'fcî garo cont. mandat 24 fr.;
50 k. 117 fr. 50 j les 100. k. 230 fr.
lieyraud, 24, r. G de Armée, Marseille

Nousle complotonspar notre traitementqui depuis
<50 ans guôritdes générationsde malades.(C'est unegarantie.)ConBulï.gratuitea parëminontsDocteurs-

spécialistes, de S à 9, rnSme dimanche et par lettre. Guide Sf*.^barmacledn midi transportée**,FmibaurgSt-Jaci;uc3
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DEUXIÈME PARTIE.
LA DAME EN GRIS

XIX. — Oùrieuses révélations (Suite)
Le .capitaine répond a. la sujpplication

.
Ida .l'espionne :

-i— Je ne puis rien vous promettre... tout
' dépendrade 6e que vous allez tous appren
dre—Si je juge que vos révélations offrent
un réel intérêt, si après les avoir vérifiées je
reconnais que vous n'avez pas menti...alors
.je verrai... D'abord, répondez à mes ques
tions... Comment vous appelez-vous ?

.
— Anna Winter.
—"Vous êtes Allemande ?
.Non...•Autrichienne...

.
— Pourquoi avez-vous pris le nom, 'de

(Trézel qui appartient à une des plus ho-
-porîbles familles de France ? •

— Je ne sais... J'ai vu- un jour ce nom
'dans les jjouniuux, il m'a frappé et je l'a}

' adopté...
— 'Vous vous faisiez" aussi appeler de

Raucourt ?
L'espionne hésite, puis répond î
<— Oui... mais ce n'est pas moi. qui ai'pria

ce nom... c'est mon frère...
(*l Copyright 1917: In the, United States or Ame

Wca, by Arnould Galopin.
- •Tous droits de reproduction, traduction et (fdap

|atton ftstxsi», stuu tss» Mis.

— Vous avez un frère 1

— Oui..,
• .

—r C'est avec lui que vous-habitiezle châ
teau das Aubépines î

,-r Avec lui et avec nia mère...-

— C'était un vnai nicl d'espions que ce
château ?

La femme ne répond pas. ,

— Vous vous livrez à l'espioimag'e depuis
longtemps ? •

. — Depuis le début de la guerre,.. Nous
étions flyés en France, du côté d'Arras, au
commencement des hostilités...

.— Mais avant la guerre, votre frère et
vous deviez sans doute être en rapport
avec le service d'espionnage allemand ?.

— Mon frère... oui... mçiis pas moi... Mon
frère est un ancien officier autrichien, ré
formé à la suit 3 d'un accident de cheval...
Il avait conservé des relations avec ses
chefs... ' ., ,

— C'eist bien, voua et' votre frère que les
deux soldats ici présents ont

.

vui au châ
teau des Aubépines ? '

—,Oui...
.

— Il y a quelques heures, vous affirmiez
le contraire ? '

.

— J'espérais encore arriver à vous con
vaincre et obtenir ma mise en. liberté...
Maintenant, je vois que je. suis perdue, que
tout m'accuse...

—. Dans quel but vous êtes-vous intro
duite chez le capitaine Baron ? Pourquoi
l'avez-vous fait égorger par vos chiens ?

— Dans le but de découvrir le plan des
k It'.nks » que cet. officier conservait, pa-
rait-H, dans son bureau...

r> oui Mus avait envoxis î ûuel &sl

lfy misérable qui vous avait chaînée d'une
telle, mission ? • '

— Un lieutenant allemand. 1
x— Son nom ?

L'espionne a une courte hésitation, puis'
répond .'
i —U_ s'appelle Sulzeç...

— Ainsi; ce lâche vous lançait.en avant :

-et pendant!que voua risquiez votre vie, .il
mettait prudemment sa vilaine peau en sû
reté... Mais comment parveniez-vousà pé
nétrer dans nos lignes ?

— Grâce au sauf-conduit que. vous avez
vu. •

— Cependant, vous veniez des lignes al
lemandes,, comment se fait-il que-nos senti
nelles ne vous aient jamais arrêtée ?

— J'ai été arrêtée souvent, mais grâce
au papier que vous.avez entre les mains
j'ai toujours réussi à tro'miper - ceux qui
m'interrogeaient. Ils me. prenaient

,
pour

une Française employée au service des ren
seignements,

—C'est inadmissible... ' -,
,

'
.

— Je vous jure que je dis la vérité...
— Bref... passons... Ces' deux soldats que

voUs voyez devant vous et qui ont failli;
être dévorés .par vos chiens, vous ont vue
un jo.ur, dans les bois, faisant sur les ar-
bres des marques bizarres...-

•—
Oui., clest.exact.. Dès que des trou*

pes françaises faisaient leur apparition,
j indiquais sur les arbres feur effectif et
le numéro de leur 'régiment f't d'autres
agents posiés dans les environs transmet
taient par pigeons les renseignementsqu'ils
.trouvaient gravés çà et là...

— Il y a donc des" espions qui rôdent
dans nos lianes 2

i — Oui... On les prend pour des paysans,
mais ce sont des ennemis...

— Pouvez-vous préciser... dire' où ces
gens se tiennent de préférence ? ?

'-tt Si vous avez une carte,' je puis vous"
indiquer leur repaire.

Le capitaine déplie une carte de la ré
gion et l'étalé .devant lui, sur la

.
table.

L'espionne demande qu'on lui détaché
les mains et, dès qu'elle est libre de ses
mouvements, pose son doigt, sans hésiter,
.sur trois ou quatre points de la,carte, en
•rdisant' : "-' - - • -1

' — Ici... là !... lù. !... et là
Le capitaine marque avec son crayoç

les endroits qu'on lui signale.
, ,

— ^C'ést bien,, dit-il, nous vérifierons cela.
L'espionne a repris un "peu d'assurance ;

elle espère que peut-être, grâce aux ren
seignements qu'elle fournit, on lui accor
dera la vie sauve.

— Vous-m'avez parlé tout à l'heure, re
prend le capitaine,'d'un lieutenant nommé
Sulzer... Où se trouve-t-il en ce moment ?

— Quand je l'ai quitté, hier, répond, a
femme, il était ici... '

JLt. de son doigt, elle désigne sur la carte
un petit bois vciisin de nos lignes avances.,. 1

.— Vous êtes sûre qu'il y est encore ?
Oui... S'il n'y est' pas ën ce moment,

il y reviendra sûrement... C'est là qu'il" se
tient depuis .deux semaines...

— Prenez sarde, nous allons
r
vérifier

...
~ Vous la.pouvez... je ne crains riên...
— Dites-moi-nussi où ce Sulzer cn.fhe U

1 jeune fille rotipnt pris'tAniè'ro ' '
,k ,La femme1 Daraîi étonnée eue le cauitàl-;

ns soit au courant d'un fait qu'elle croit
être seule à connaître...

— 'La jeune fille
... dit-elle... le lieute

nant a dû là confier à des. soldats qui l'ont
emmenée sur l'arrière, car voilà longtemps
que je ne l'ai vue!. On était, paraît-il, par
venu à la! délivrer, mais le lieutenant l'a
retrouvée... Maintenant, il se méfie... Je
crois cependantqu'elle doit se trouver avecdés religieuses, prisonnières, elles aussi, à
proximité d'un bois que l'on appelle le bois
des Houches... Je ne sais s'il porte ce nom
sur la'carte...

— Oui... le voici... fait le capitaine..;
— Si j'en crois ce que j'ai entendu dire,

c'est là, dans line maison de bûcheron,que
le lieutenant Sulzer a caché- sa fiancée...

— Sa-fiancée ?

—C'est sous ce nom qu'il la désigne...
Mais je doute que la malheureuse enfant
l'épouse de son "plein gré, car elle semble
l'avoir en horreur... U terrorise tout le
monde, ce lieutenant... Ce n'est pas. ;;n«
homme, c'est un d'-mon... Il n'a qu'à vous
regarder pour gC" faire obéir..'. Moi-même,
comme tant d'autres, j'ai subi l'influence
de ce misérable... J'en avais peur...
t- Alors, puisqu'il vous terrorisait à ce

point, pourquoi alliez-vous l'o retrouver ?
Il vous était cependant bien facile de de
meurer dans nos lignes...

C'était plus fort que moi .J'étais com
me ensorcelée par cet homme. Je me disais,

.chaque fois que je le quittais' C'est fini
maintenant, je ne le reverrai ' nlus et,"
sans que ic pujss-- m'erpliquer nourq-.ioi,-
j'étnis rie' no'.iv^nu !ittir?,e' vers lui

.
(*n

.
gentiment uu4 ie ne ouis définir me pous

sait vers ce misérable... Il me faisait peur.Je-croyais parfois le haïr, et. cependant je
subissais son charme...

L'espionne ment, cela 'est visinie !... elle
rssaiç de mettre sur le compte de l'hypno
tisme, dj3 la suggestion) les crimes qu'elle
a commis... C'est son seul moyen de défen
se, et elle-s'y cramponne avec une (.pnacité
inouïe... La gredine a dû trouver dans
certains romans des situations semblables
à la sienne et elle essaie de 'tim' parti
de ses lectures.

I.e capitaine n'est .pas dupe de ces procédés, mais il se garde bien de laisser croi
re à l'espionne1'qu'il a deviné sa ruse. Ce
qu'il cherche en ce moment, c'est tirer de
cette femme le pluè de renseignements possible... Après, il laissera la justice militai

' re suivre son cours... EÉut-être intervien-
.dra-t-il en faveur de la criminelle, mais
pour cela il faudrait que ses révélations
amenassent la capture de ' Sulzer et colle
des ospions qui opèrent-journellementdans
nos lignes.

. : - • -, -
Ce_ n'est qu'à cette condition que

l'espionne pourrait avoir la vie sauve... ce •
qui ne veut pas dire que ce"s'oit pour elle
la liberté... non... Son crime'est dp-< eux
qui exigent une répression des plus sévères
et' ceux-, qui sont dans son cas, lorsqu'ils
échappent an châtiment suprême- voient
leur r>eine commuée en une détention per-

•pétuelle. ; ï

Arnould' GALOPIN.

(.4 suivre)




